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epuis, maintenant un
mois, l'écluse de La
Villette a comme cou-

pé le le fil de l' eau du canal et
lia mis le ventre à l'air le
temps d'un grand chantier
d'entretien et de réparation.
Tous les 8 ans la voie d'eau
entre ainsi en chomage «

pour les besoins du trafic flu­
vial ». Dans le lit des biefs
préalablement vidés de leurs
poissons avec le concours des
sociétés de pêche, péniches et
mariniers ont fait place aux
engins de térrassement et aux
équipes de spécialistes parfois
soutenus dans leu rs effeorts
par quelques amateurs venu
glaner dans la vase la récup'
insolite.
Réalisés par la ville de Paris
les travaux prévoient le chan­
gement de portes d écluses ­
ce rtai nes sont ce nten aire ­
l'enlèvements des gravois et
épaves diverses, le curage des
biefs, la révision des sys­
tèmes dlouverture d'écluses,
la réfection des maçonne-o
ries ... Le chantier mobilise plus
d'une vingtaine d'entreprise et
près de 400 personnes y tra­
vaillent à des degrés divers.
Cette cure de rajeunissement
s'accompagne de la dispari­
tion d'un petit morceau de
mémoire urbaine: l'arrase­
ment des vestiges de l'ancien
Pont-Tournant
A la fin du mois, le canal de­
vrait retrouver ses péniches,
ses promeneurs et bien enten­
du, ses poissons. On en at­
tend même de nouveaux,
puisque l'amélioration de la
qualité de l' eau permet aujour­
d'hui de mettre en place des
frayères artificielles. •





Le rendez-vous des Assises a aussi
cet objectif incontournable: AGIR
ENSEMBLE CHACUN RESTANT SOI.
Pendant deux journées - et je vous
invite à y venir - cette initiative titrée
"La ville est à vous" commencera à
devenir une réalité vivante, une réali­
té diversifiée souvent contradictoire,
mais maTtrisable, une réalité, avec en
son centre la garantie pour chacun,
du droit à un bon et beau logement
accessible, dans un environnement
agréable.

Jack RALITE
Maire

Ancien Ministre.

tur Aubervilliers.
Qui dit responsabilité publique et lo­
cale dit coopération du décisif sec­
teur public (HLM) et du secteur pri­
vé, ce dernier acceptant une
approche sociale de ses locataires
en échange d'une participation finan­
cière publique permettant sa rénova­
tion.
Qui dit devenir urbain dit coopéra­
tion du secteur public, du secteur
privé, des agents économiques et
des architectes sur une quadruple
base: prise en compte de la mémoi­
re de la ville ; com battre efficace­
ment les spéculations foncières et
immobilières; aboutir à une belle et
artisti que co mpos iti on urbai ne;
écouter plus les souhaits des
hommes et des femmes de la cité.

Le demain du Centre ville, le devenir
.de la Plaine Saint-Denis, l'avenir du
quartier du Marcreux rendu possible
par l'acquisition des 7 hectares Sel­
lier-Leblanc, la Zone d'Aménagement
Concertée Heurtault peuvent et doi­
vent être les premières expérimenta­
tions de cette nouvelle et riche dé­
marche en débat. Nous pouvons
ensemble, créer des formes urbaines
favorisant l'écologie humaine tant
dans l'habitat que dans les entre­
prises.
C'est donc un immense travail
concret qu'il s'agit de menerau quo­
tidien. C'est un enjeu de quartier, de
ville. C'est une question écono­
mique, sociale, culturelle et morale.

1

Les trois thèmes de ces Assises sont:
- Les quartiers anciens, l'enjeu d'une
nouvelle stratégie municipale.
- Le logement social aujourd'hui,
l'état des lieux, les perspectives.
- Ville et habitat, les enjeux urbains.
Quel visage pour Aubervilliers de­
main?
Avec ces Assises, il s'agit ensemble
de mettre à jour une responsabilité
publiq~e et locale de l'habitat s'ins­
crivant dans un devenir urbain, le fu-

Face à cela peut-on seulement conti­
nuer d'agir aujord'hui comme hier?
Certes les 7000 logements sociaux
de l'Office HLM sont un acquis
considérable à développer.
Mais cela ne suffit pas.
Il faut acquérir les moyens de faire
beaucoup plus et mieux, mais aussi
faire autrement, et la Municipalité
par-delà ses propres réactions, pro­
positions et actions (Programme Lo­
cal de l'Habitat, Maison de l'Habitat)
souhaite que ces questions fassent
l'objet d'une vraie et profonde
concertation locate. La ville est aux
citoyens d'Aubervilliers. Or, ils ne se
connaissent pas assez voire s'igno­
rent. Se rencontrer, se retrouver,
s'informer mutuellement, se dé­
fendre, imaginer, proposer, agir,
construir ; c'est pour cela que nous
organisons des "Assises de l'habi­
tat" les 26 et 27 octobre prochains.
La création d'un secteur municipal
des quartie rs en 1989 allait déjà
dans ce sens.

A ubervillier, nous sommes
confontés au plan de l'habi­
tat à une situation nouvelle.

- Accroissement des demandes, sur­
tout des jeunes, de logement à l'Offi­
ce HLM.
- Vétusté préoccupante de nombreux
logements anciens privés avec tous
les problèmes sociaux que cela in­
duit, notamment la constitution de
véritables ghettos.
- Une mutation considérable de
notre ville comme en témoignent le
nouveau visage industriel et de ser­
vices de la rue de la Motte et le deve­
nir de différents quartiers en particu­
lier la Plaine Saint-Denis autour de
laquelle s'affairent beaucoup de
monde.
- L'accé1érat ion des mutations de
propriétés, la financiarisation de ces
mutations avec cette plaie qu'est la
spéculation foncière et immobilière.



la ville



L aville a retrouvé son rythme de croisière, son animation quo­
tidienne, et les habitudes familières de ses habitants. Les
mois d'été et la rentrée sont déjà rangés au rang des souve-

nirs, et si certaines activités se sont ralenties, pause estivale oblige,
de nombreux chantiers et dossiers ont profité de cette période pour
arriver à maturité. Des actions multiples, parfois minimes ou de plus
grande envergure ont émaillés ces dernières semaines et vont se pro­
longer tout au long des mois à venir: petit tour pour préparer et anti­
ciper l'avenir...
( Suite page 10)



LA GRANDE REPRISE
(Suite de la page 9 )

Même si globalement la rentrée
scolaire s'est bien passée, des pro­
blèmes demeurent au niveq.u des
effectifs, d'ans le primaire notam­
ment. « Le nombre d'enfants par
classe demeure trop élevé, la
moyenne est à29 et nous pensons
que pour que le travail de l'ensei­
gnant soit pleinement efficace ce
chiffre devrait être de 25 » nous
rappelle Carmen Caron maire-ad­
jointe à l'Enseignement.

"UNE
EXPERIENCE

UNIQUE"
Certains adolescents eux se retrou­
vent face à des problèmes d'ins­
cription, la Permanence d'Accueil
d'Information et d'Orientation est
intervenue pour aider les 37 jeunes
qui, faute de place, n'avaient pas
d'affectation à la rentrée. Trop de
jeunes sont exclus du système
éducatif, leurs démarches et leur
volonté ont permis de résoudre, à
ce jour, le problème de la moitié
d'entre-eux..
Les souvenirs de vacances sont
toujours présents dans les têtes.
Les jeunes et les moins jeunes ont
encore en mémoire les activités
proposées par les différents parte­
naires de « l'Été tonus. »

Plusieurs projets ont suscité une
vague d'enthousiasme et seront
certainement prolongés.

Comme celui des 8 jeunes qui ont
réalisé un rêve: partir au Chili. Ac­
compagnés d'animateurs de l'OM­
JA, ils ont traversé cet été l'océan
pour aider à la construction d'une
mai son co mmune que1que part
dans un faubourg populaire de Vi­
na dei Mar, à 150 km de Santiago.
Xavier se souvient : « L'accueil fut
vite très chaleureux et de nom­
breux chiliens se sont joints ànous
pour cette entreprise. » En trois se­
maines, les fondations ont été
creusées et un mur sortait de terre.
« Si nous leur avons apporté notre
solidarité et notre amitié, disent-ils
aujourd'hui, les Chiliens nous ont
donné une leçon d'humilité et de
joie de vivre. On aappris ensemble
à respecter nos différences.» Forts
de cette expérience unique, les
jeunes ont ramené des diapos et
des photos qu'ils présenteront à la
Fête des retours le 7 octobre et
préparent une soirée chilienne en
novembre.

QUANTITATIF
ET

QUALITATIF
D'autres jeunes, ont décidé de pro­
fiter de la période de vacances
pour se frotter aux réalités du
monde -du travail. Ils ont rénové
une Maison des jeunes et posé du
carrelage à la Maladrerie dans le
cadre de la campagne anti-graffitis.

• Un service municipal compétent, des moyens
matériels, un numéro spécial... et pourtant les dé·
pôts sauvages ont tendance à se multiplier.

L'environ­
nementau
centre des

,
preocupa-
tions pour
améliorer la
qualité du
quotidien.

• Yves Prince,JeanJacques Varret et Christian Richard présentaient le 18
septembre à la Presse le 1er Festival d'art et d'essai pour enfants : « Ce sont
nos regards d'enfants qui guident nos regards d'adultes. »

-10 -



• De retours du Chili, huit jeunes préparent une grande soirée Chilienne du, Caf pour novembre.

• Premier anniversaire de l'arrivée de Zingaro et reprise des représentations
le 25 octQbre.

, ,

Une première expérience profes­
sionnelle qui leur a permis de fran­
chir une nouvelle étape dans leur
formation tout en contribuant à
leur manière à l'amélioration de
l'environnement.
Pas facile de garder la ville propre
sans le concoürs actif de tous, il ne
suffit pas de mettre à la disposition
des habitants des s.ervices effi­
caces,. il faut également que cha­
cun se sente partie prenante des
efforts pour améliorer l'environne­
ment. Un des problèmes actuels
est la multiplication des dépots
d'ordures sauvages qui, malgré
l'action des véhicules' du service
municipal de nettoiement ont ten­
dance àse multiplier. «Pourtant les
moyens humains et techniques
existent, r'app'elle Elie Gonzalez,
responsable du Service, de plus la
Municipalité a mis en place un nu­
méro de téléphone *. Un simple
coup de fil et vous voilà débarasser
gratuitement de vos objets encom­
brants ». Une bonne raison d'espé­
rer, les appels sont de plus en plus
nombreux en cette période. Com­
me le disait Roland Taysse, maire­
adjoint chargé de l'a vie des quar­
tiers, lors d'une rencontre avec les

(Suite page 12)



(Suite de la page 11 )
habitants: «/1 n'y aura pas de réels
progrès sans la prise en compte
par tous des problèmes liés ànotre
environnement».

INITIATIVES
MULTIPLES

Les sportifs sont à la fête en ce dé­
but d'automne, deux nouveaux
équipements viennent d'être inau­
gurés. Le stade André Karman et
son gazon fraîchement taillé et cinq
nouveaux courts de tennis, dont
deux couverts. Les tennismen vont
enfin pouvoir pratiquer leur disci­
pline favorite sans se soucier des
aléas climatiques. «C'est un "plus"
pour moi, jusqu'à maintenant la
saison se terminait avec les pre­
miers froids. Je vais pouvoir conti­
nuer àm'entraÎner toute la saison»
explique un joueur. Cette réalisa­
tion permettra d'accueillir 700 ad­
hérents. Un bond à la fois quantita­
tif et qualitatif qui devrait permettre
une pratique plus importante et de
plus haut niveau. Ces évènements
majeurs ne doivent pas masquer la
rentrée des 7000 adhérents du
Club Municipal d'Aubervilliers dans
les 40 sections. • Le délicat travail pour accorder l'orgue avant le grand concert inaugural.

• Le bâtiment également à l'ouvrage :- la livraison de l'immeuble de
l'O.P.H.L.M. rue de la Commune de Paris prévue pour le deuxième trimestre 91.

- 12-

Reprise également dans le domai­
ne culturel où la création artistique
et la recherche de meilleurs
moyens d'information pour le pu­
blic sont les préoccupations per­
manentes du service culturel muni­
cipal. La rentrée est marquée par
plusieurs évènements, voici un
aperçu fugace de la saison. Tout
d'abord au Théatre d'Aubervilliers,
le choix d'Alfredo Arias de re­
prendre la route s'accompagne de
la volonté de présenter au public
une saison théatrale complète. La
première pièce, Callas, sera pré­
sentée du 6 novembre au 2 dé­
cembre. Côté cinéma: En collabo­
ration avec le Studio, le premier
festival d'art et d'essai pour enfants
ouvrira ses portes à partir du 22
octobre. Les nombreux équipe­
ments culturels de la commune ont
également repris leurs activités, on
peut noter une expo à Saint John
Perse ayant pour thème « Le café
littéraire du 18 ème siècle à nos
jours. »

Des évènements plus lointains se
préparent déjà activement. Il en est
ainsi de la prochaine Fête du livre
(8 et 9 décembre Espace Liberté)
qui va revêtir cette année une di­
mension nouvelle et s'élargir au
grand public avec notamment l'at­
tribution du Prix Populiste. Une
première à ne pas manquer! Autre



• Rentrée sportive pour les tennismen qui ont vu doubler le nombre de cours à leur disposition_

Un mois de
la danse qui
marquera,
entre autres
événements,
l'automne
culturel de la
ville.

lieu, autre effervescence: au centre
d'arts plastiques qui reprend ses
cours, au Conservatoire où l'arri­
vée d'un nouveau directeur, Marc
Olivier Dupin va assurer la conti­
nuité de l'enseignement musical.

CHANTIERS
Des manifestations qui dépassent
le cadre strictement culturel sont
d'ores et déjà programmées. La fin
de la rénovation de l'église Notre­
Dame des Vertus et l'inauguration
de l'orgue le 10 novembre marque­
ront profondément l'image de
notre ville. La venue d'une artiste
Est-Allemande en avant-première à
Aubervilliers pour deux récitals ly­
riques ou l'invitation faite au choré­
graphe Alain Michart de passer une
semaine pour produire un de ses
spectacles, proposer un stage et
animer une soirée sur le thème
danse et cinéma traduisent cette
volonté de faire participer pleine­
ment la population. Ceci est pos­
sible avec le concours des associa­
tions qui de leur côté multiplient
les initiatives pour populariser leur
art. C'est ai nsi que l'acco rdéon
club proposera à la mi-novembre
un festival d'accordéons avec la

participation de nombreux groupes
français et étrangers. Pendant
qu'une nouvelle association Art'Au­
ber souhaite donner des cours de
théatre et dans d'autres domaines
artistiques.
Les mois d'été sont par tradition
une période plus calme. Mettant à
profit cette relative accalmie chan­
tiers et travaux divers ont fleuri aux
quatre coins de la commune. Cette
année, à l'école Paul Bert l'étan­
chéité des terrasses et des sani­
taires (coût: 230 000 F) a été en­
tièrement refaite, la dernière
tranche de la rénovation de l'école
Francine Fromond (coût : 465 000
F) a été achevée. A Firmin Gémier
l'installation électrique et l'éclairage
ont été remis à neuf (coût: 2 mil­
lions 550 000 F) enfin sont en
cours la rénovation des sanitaires à
Joliot-Curie et la reprise de la faça­
de et le changement d'un escalier à
Jules Vallès. Les dégats causés
aux toitu res de Victor Hugo et de
Jules Macé par la tempête du 3 fé­
vrier ne sont plus qu'un mauvais
souvenir (coût: 1million 60000 F).
Les bâtiments scolaires ne sont
pas seuls concernés: un accès di­
rect entre la cafétéria et le grand
bassin a été créé au Centre nau­
tique, toujours pour les sportifs des

travaux d'étanchéité, d'isolation
thermique et de rénovation des
douches ainsi que le début de la
première tranche de la rénovation
extérieure du gymnase Guy Mô­
quet. Enfin, les escrimeurs pour­
ront en toute quiétude prendre une
bonne douche grâce à l'installation
de plusieurs cabines dans leurs lo­
caux (coût: 100 000 F). La Maison
de l'Enfance vient d'être terminée.
De très nombreuses rues ont été le
théatre de travaux d'entretien des
chaussées: boul·evard Edouard
Vaillant, rue Hélène Cochennec,
Petit Chemin du Pont-Blanc, rue du
port etc. Des bandes d'alerte et de
signalisation ont été posées à la
sortie des écoles, le revêtement du
parking de la rue Edouard Poisson
vient de se voir offrir une seconde
jeunesse. Tous ces travaux visent à
rendre la ville plus agréable, plus
facile à vivre pour tous. La reprise
est bien partie.

Jean-Pierre LABRO
Maria DOMINGUES •

Photos:
Willy VAINQUEUR
Marc GAUBERT

*48 39 52 65 qui fonctionne 24 H
sur 24.
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POUR ÉVEILLER LES REGARDS

CINEMA AU 7:.C.A.

NAISSANCE
D'UN FESTIVAL

Du 22 au
31 octobre:
Un
événement
d'envergure
internatio-
nal"qui
prolonge
le travail
effectué
à longu~ur

d'année
en direction
des enfants.

La fièvre monte au Petit Stu­
dio. Christian ,.8ichard, res­
ponsable du secteur Enfance .

- Jeunesse au Théâtre de la Com-
mune, vient de s'engager dans la
dernière ligne droite: le mois
d'octobre verra la naissance d'un
Festival de films « art et essai »

pour les enfants. A Aubervilliers,
dans une commune où les enfants
vont au cinéma plus souvent que
ceux de Paris depuis l'action en­
treprise en leur direction il y a plus
de quinze ans: chaque enfant voit
en moyenne 4 films par an au Pe­
tit Studio, une des jeunesses les
plus cinéphiles de France! C'est
fort de cette expérience au plan lo­
cal qu'une manifestation d'am-

pleur internationale a germé, voici
cinq ans, pour aboutir après deux
années d'un travail acharné. Jean­
Jacques Varret, Délégué général
du nouveau Festival et distributeur

SAVEURS
D'IMAGES ET

CONTRÉES,

DIFFERENTES
de son état - à sÇlvoir celui qui
dans la profession alimente les ex­
ploitants, ceux qui tiennent les ci-

némas - et Christian Richard, 'Di­
recteur du Festival, ont ingurgité
des milliers de kilomètres de pelli­
cules, n'en retenant qu'une parcel­
le infime qui constitue la sélection
internationale des 10 films en
compétition et des autres raretés
de l'histoire du cinéma présentés
du 22 au 31 octobre au Théâtre de
la Commune'. .
Le projet artistique est clair: un tel
festival n'a pas son équivalent en
Europe, les films dits « pour les
enfants» sont une vue de l'esprit,
il n'est que des films qu'on aime
et qu'on peut faire aimer, aux en­
fants comme à quiconque tout en
préservant les spécificités d'un
public qui est terre meuble, fragile

• I.e week-end ou en temps scolaire le Petit Studio accueille chaque année
18.000 jeunes spectateurs.

- 14 -



Photos : Marc Gaubert
Willy VAINQUEUR

• Comédiens, metteurs en scène, réalisateurs...
Les invités sont nombreux et fréquents. Ici le met­
teur en scène Marco Pico avec Elodie, héroïne du
film: « Savannah" ».

• Quelques uns des organisateurs: ( de gauhe à droite JJean -Jacques Varret,
Hélène Farrachi, Christian RichiJrd, Emmanuelle Tréhard et Jean-Pierre Morize

consacrée aux pionniers du ciné
ma d'animation (Méliès, Mac Cay,
Starevitch). Le jumelage du Pre­
mier Festival de films « art et es­
sai» pour les enfants avec le
Festival du film d'animation d'An­
necy permettra un échange origi­
nal entre les deux villes: des
« classes-images », comme il en
est « de neige », viendront d'An­
necy à Aubervilliers en octobre,
et des enfants d'Aubervilliers
iront en retour dans cette nouvel­
le ville soeur lors de l'édition du
festival du cinéma d'animation.
Les enfants d'Aubervilliers sont le
socle d'une pyramide qui attein­
dra ainsi des centaines d'enfants
pour un Projet d'Activité Pédago­
gique d'une importance considé­
rable, à l'échelle départementale
et nationale grâce au soutien du
magazine Télérama. Les profes­
sionnels, entendant aussi bien les
enseignants que les comédiens,
les animateurs de salles que les
producteurs, les critiques que les
distributeurs, maillons essentiels
de cette chaîne qui fait vivre un
film, seront présents sur toute la
durée du festival.

Manuel JOSEPH •

Ce menu alléchant représente la
sélection officielle, plat de résis­
tance d'un Festival qui ne s'arrête
pas à la compétition. Une sélec­
tion internationale d'oeuvres ma­
jeures du patrimoine cinématogra­
phiq uehumain,hors-compétition
donc, sera dégustée par les
10.000 en fan ts att end us:' un
hommage à Jean Marais et ses
films de « clap et d'épée », une
importante présentation de docu­
mentaires, une soirée de gala

ÉCHANGES
ENTRE
VILLES

et lucide, en train d'apprendre à
regarder. Les yeux et les oreilles
se façonnent, parfois se brisent,
au contact des images. Apprendre
à goûter pour connaître les sa­
veu rs différentes issues d'autres
contrées: Christian Richard dé­
fend une ·certaine idée du cinéma,
où choc émotionnel et intérêt in­
tellectuel priment. Restait à trou­
ver la matière! Elle existe mais elle
est ignorée des circuits de distri­
bution classiques, reste souvent
enfermée au fond des tiroirs des
prod ucteu rs.
Il reste à déplorer que cette matiè­
re visuelle, digne d'intérêt pour les
enfants et les autres, n'est pas
suffisamment abondante et ne
peut alimenter un Festival annuel
d'une telle exigence. Il aura donc
un rythme biennal, en espérant
qu'un film francophone sera de la
partie la prochaine fois, puisque
cette première édition du Festival
de films « art et essai » pour les
enfants n'a rien trouvé dans
l'hexagone à se mettre sous la
dent: la production française se­
rait-elle pauvre? pauvre d'idées?
C'est un documentaire malgache
qui sauve l'honneur, présenté en
compétition et belle compagnie:
Autriche, Grande-Bretagne avec
les « Contes de Béatrix Potter »,
masques et costumes du créateur
de « Peines de coeur d'une chatte
anglaise» qui fut un des premiers
enchantements proposés par le
Groupe TSE et Alfredo Arias,
qu'on remercie de ce cadeau Iran
pour une fiction sur la paix et le
racisme, qui s'oublie et sévit aussi
bien là-bas qu'ici, Mali, Portugal,
Taïwan, Turquie, URSS enfin avec
« Un loup parmi des hommes »,
une histoire d.ure d'amitié perdue.
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Casser c'est nul. ..

C'est bon
d'êtrechez soi

au calme...

... l'environnement
c'est aussi mon affaire

~ AUBERVILLIERS tilt

~ ~ "
~ ... Ia proprete

c'est aussi mon affaire 1

~ AUBERVIlliERS tilt f

... Ie silence
1 c'est aussi mon affaire

~ AUBERVILLIERS tilt

C'est gentil
de partager

. vos restes... '

.Les éducaleurs de l'Un.;­
té d'hébergement cI;".r­
sifié du ministère de la Justice
recherchent des fam:tl'tes suscep­
tibles d'accueillir pendant wne se-

L'associati.n des tra­
vailleurs de Turquie
(A.T.T.) organise trois soirs par se­
:maine des cours du soir gratuits
en français. Début des cours I~ ~'

octobre.
iRens. au 40.39.07.43.

L'Association des paraly­
sés de France recherche des
b~énévol~s retrai.tés ow pré-retraité
pour sa. mission emploi.
;Rens. : 48.95.2~9.29.

Être piéton
('est bien...

1 ;

Amis des ~hiel)s

pensez
1 à nos chaussures...

Le stationnement
('est aussi

mon affaire
~ AUBERVILLIERS tilt

... l'hygiène
c'est aussi mon affaire

~ AUBERVILLIERS tilt '

Mieux vivre au quotidien:
5 affichettes sont toujours
à la disposition de tous
ceux qui souhaitent partici­
per à la campagne de sen­
sibilisation lancée par La
Vie des quartiers et Auber­
villiers Ville propre. On
peut se les procurer au
Service Vie des Quartiers
en mairie.

MIEUX VIVRE AU QUOTIDIEN

Certains centres 'nfes
de la caisse nati."ale
d'assursnce vieillesse
\(GPiJAUTS) sont in~ormatisés. \Jous
pOtJ'Iez ob;t:enir a partir de 55 ans :
votre relevé de cornp~e individuel
et 1évaluation du montant de votre
~uture retra'f:te. Le centre in~ormati­

sé le p,tus proche e·st à Saint-Den:js
au 130, rl1e Danielle Gas.anova ­
\8'0$ 170. Il est ouvert sans in~e r­
;fuption de 8 h 30 Cl 16 h 30 du
'tuAdJ âtJ vendredi.

L'Associatio·n française
contre les myepathies a
un correspondant à Aubervilliers.

;f.\J Ré$i~ez pas a prendre contact au
48.34.47.50.

Quatre adresses pour a·;-·
der à se libérer de sa dé·
:pendance à l'alcool:
iCentre d Hygiene Alimentaire
·(C.H.A.) aM centre de santé 2 rue.
du Dr Pesqué - TéJ : 48.39.53.50.
ta \lie J;ibre : tous les vendredis de
1B h. à 20 h. \fOUS reçoit aw 1er
étag;e du C.H.A.
La Groix Bltue fran:çaise section
de l:a Main tendMe 10, rue des Ci­
tés. Tél: 43.52.1 O.9ô.
tes Alcooti:{lLJes Anonymes - Té:f :
;43.52.75.00.

.Des consultation ano­
nymes et gratui·tes pour
les malades atteind du
sida sont ass.LJrées par une équi­
;pe de médec.ins et d inHrmières à
rtlôpi:tal Delafontaine : 2 rua D,~

·Pierre Delafonta;jne 93205 Saint­
·Oenls - Téf : 42.3'5.60.52. le Jrlardi
de 16 h 30 a 19 h 30 - le mercredi
et le samedi de 9 Mà 12 h.

Le Comité départemen­
tal de la Ligue française
contre le cancer tient une
permanence chaqtJe mardi de 13 h
a 16 h 21, avenue Karl M·ary a Bo­
bigny - Tél: 48.95.33.43.

Les cours de secourisme
organisés par "associa­
tion locale de la Protec­
tien Civile reprennent dans le
:courant du mois. 1:ls auront lieu te
;mard:j et le jeudi de 20 h 30 à 22 h
30 rue Henri BarbtJsse.
·Renseignements complémentaires
au 4B.39.52.59.

:f.e troisième Salon inter­
national de l'architectu­
re a~tJra lieu d~u 27 octobre au 4:
novembre a I;a Grande Halle de La:
Villatte . Réunissant 120 expo­
sants architectes maîtres d ou­
vrages cette rnani~estation propo­
se un reg.;â rd $ ur que 1que·s 500
réat:isations du monde entier. Ett~

sera ponctLJée de cof;loques pro­
jections de films et courts rTlt~­

trages ainsi que de Ct,nq grands
débats rétJnissant d im·portantes.
personnal\i~és et acteurs l\iés al'ar­
Ghi~eGt:Yre et à sa place dans la vil­
le. A noter des maintenant le déba~

du 3 novembre a 11 h. sur te the­
m~e « I:le-de-France, XXI ème Steele
» auquel Jac.k Halite m;aire d AM­
bervifljers a été invité.
* de 11 h. à 20 h. en semaine et
de 10 h. à 19 h. les samedis It di­
:manches. Nocturnes jlJsqtJ'a 22 h.
tes 30 oc~obre et 2 novembre.

.« Diables d'H.L.M. » est
le titre de l'exposition pu-·
btiqtJ€ sur la réhabifj;tation dy loge­
ment social en France pré$en~ée a
Montreuil dM 19 oc~obre au 9 no­
ve'mbre par le Conseil d archi~ectu­

ra d' tJrbaRis.rT1e et de 1environne­
ment du départemen~:

(C. A. U.E. 93). Débats rn.,aquettes
P'AotO$ de Sébastiao Salg.ado et
~ilm$ aM prograrnme.
*Centre des expositi,ons (Métro·
Mairie)

iLes travaux d'installa­
tion du tutur réseau de
télévision par câble se dé­
roulent actuellement dans pl u­
sieurs arteriS de la ville: Attention
aux disposi·tions concernant I,t
sta~iOflnefPl'ent qui $ en su:tvent.

-
,;'.

Heures de fermetu.res, Informations connais-
déviations : tin service d in- sances des droits, traite­
formations téléphoni'que a été mis: ment des dossiers: la sec­
IR pt.ace pendant la durée des tra-t ion 1oca1e de la Féd érat ion
vaux de couverture de 1autorou~e· ·f\JationaJe des Accident.és dLJ Tra­
A1 - Tél: 48.93.91.25. V/ait et des Handicapés (EN.A.T.H.)

org.a fl.is.€ a part ir d octobre des
permanences le deuxieme vendre­
di de chaqu@ mois de 14 h a 16 h
30 15 rwe Ga~uliène a Saint Denis
(bus direct 173 arrêt« Égf.tse neu­
ve »).
Rens :42.71.85.85.

f.'INSEB ré,a'ise actuelle­
ment une étude écono­
mique et une sur les loyers et
t·es ctlarges. Des faTTliltes peuvent
reCivoir la visite d enqlJêteur. Ifs·
:sont bien 0nt:endu toujo:yrs rnuni;:
d une carte accréditive.
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Le maire Jack Ra'ite ee
les élus rTlunic.ipalJ'X reçoivent'
stJr rendez-vous - Tél
48.39.52.00.

Les épaves de voitures
peuvent être enlevées"
grattlttement sur si:mple appel t,é­
téphonique au commissariat:
48.33.59.55.

Trois statiolls de fax;s à
joindre au téléphone :
fflairie - 48.33.00.00. Polyclinique
La Roseraie - 4'3.52.44.65. et Cen­
trai 93 au 43.8:3.64.00.

, ,

Déposer vos médica­
ments non périmés et non
utUi·s.és chez vot re pha rmacie n.
Lassociation « Pharmaci:ens sans.
frontières» les acheminera vers'
des pays où ils rnanqment.

Vi"e propre: pOlltf se débar-'
rasser d'obiets encombrants appe­
ter le 48.39.52.65. Un répondeur
pa ut prfi ndre vos fl1 es sages,:
24H/24 au 48.34.80.39.

:Le Crédit ooopératif déve-'
loppe un service de com'pta:bil;ité

iMédecins de garde les week- sur rnifl:i~e:,1 a 1usage des âssocia­
,ends, nuits et jours fériés:' bons de petit,e ta;i;1ile.
·48.33.33.00. Rens. au 45.63.13.3rO.

o E L RI A 1 FOR ATIO
Un secteur en pleine expansion ou le personnel manque.
Des professionnels diplômés vous proposent des cours

de sécurité' incendie; secourisme.
Pour des hommes et des femmes désirant acquérir

une formation et un emploi dans la sécurité .
Aide au placement assuré - stage remboursable -

our tous rense-gnements.
Tél: 48.33.91.34 +

.Le centre de formation:
prefessionnelle des
adu'tes de Marne-la-Va~lée (AF-'
PA) organise un stage de techni­
ciens sup:érieur en rllicro- inf:ofma­
bque dw 26 novembre âtJ 21 jrt;Ji!n
1991. Le stage est ouvert aux titu­
'aires d un fl;ivt1laU Bac + 2 (scienti'-'
tique et technîqu:6).
;Ren-sei:gnenl'8Ats : AFPA - Mt.;r' BP 80
774.27 Marne-la-Vallée Cedex 02.

ReFlseignenlents e·t t:nscri:ption: Urgences den.taires : lin rép·on­
A.P.P. d'Aubervij;jiers, 64 avenue deur vous indiquera le praticien de
de la République. Tél garde du vendredi SOff au lundr:
48.3,3.37.11. rnatin - tet : 4~.36.2a.87. .

P"armac';es cie garde
7 Octoll:re : Grand - Tomasini - 35
av. P.V. Couturi,ef - La Courneuve.
Conti - Savary - 44 rue Magenta ­
:Pa:Rtin.
14 Dolobre : Harrar - 36, rue de la
\Courneuve - AtJbervi.lliers. Aremon
- 4, rue E. Prévost - Auber\l:J\ttriefs.
~21 octobre : Sfez - 74, av. Jean
:J;aurès - Pantin. Lenlon - 103 Bd. 'La Clé es:t un service qui
\Pasteur - La Courneuve. m·et en conta·ct des étu-·
28 oC'Db~re : LutJ - 34 rue Hem'et - diants désireux de trouv·er une:
·Aubervil\lri:e..rs. Pouss·ard - 54 av. chaimbre et des partictJ;r!i,e:fs cher-'
idu Pdt Hooseve,l;t - Awbervif·f:îers. t.Mant un locatai.re. Si vous souhai­
1er novembre : VUO:flrg HutJ Le - tez louer votre charnbre à des étu­
112 av. de la R.épub.ti:que - A:taber- di,ants Séf teux contact€z La Gté,
vitil:1ers. Fi~ou$.si - 67 av. P.V. Cou- :cen tre sc te nt if iq ue et potyteeh_.

·;t;ufier - La Gourne:t;lvi. nique université Paris XIII, avenue
4 novemb:re : Haddad - 3/5, Bd. É. J. B. Clément 9343rOVilletaneuse.
Vail1ant - Aubervil;tiers. Sitruk - 99.
av. Jean Jaures - La GOlJrneu\fe.

J ,

'if ,

Attention : depuis juil'et
fIlle lIouvelle carte de
pointag·e, ditre « catie d actuati­
sation » est adressée p:ar l'A.N.P.E.
aux dernand:iurs d em::prloi. A Ure
très at1entivement à comp~éter et
à renvoy'er dans tes délais. S,i au­
cune rnod1\ficatiofl n'flst interven,uf}'
de:p:u tS 4 rnoi's d:ans \totre s.tua­
tion, pren,ez soin de renVO~ter le'
volet de I:à carte vous concernant,
non pas systématiQwement Clr

J A.N.P.E. nTâtS en tenant com;pte
de 1adresse indiquée au verso dtJr

volet.
Précisions si nécessaire:
48.34.92.24.

'Les Ateliers Pédage­
'fliques Personll.alisés"
destInés a:u x je WHiS de 16 à 25r
ans (scolarisés ou chôr:mettrs) e:t;
aux adutte:$ salariés reprennentr

leurs activités en septe;mbre.
t1$ conce rrlent cette anné:e 1An­
gtai:s l' tnf;ormatiqliJe. Certains ate­
lie rs sont un iq uement reservés~

lUX 15-25 ans sans em,ptoi : Frafl­
.çats, Mathématiques, Connaissan­
ce du rnond:6 dll1 travail, Tech­
niques d·e recherche d'empl-oi,
-atnsi qu'un nouvel a.~re;t,ier de dacty-
1ographie.

:I.a permanence d'Ac­
cueil, d'Infermation el
d'Orientation Pro~essÎonfleU8:

des jeunes de 1ô à. 25 ans Cl repris
ses arctivités. Si vous n avez tOtJ­

j,OWfS pas d'atfectatiofl pOlJf la ren­
trée scoblire si vous êtes à le re­
cherche d UR emploi si vous
souhaitez suivre Illfle forrn.aHan
vous pouveZ '10us adresser à la'
'permanence du tünd"Î abJ jeudi de 9:
H a 12 H et de 13 H 30 à 1B H. Le·
vendredl de 9 H a 12 H et de 13 H
30 à 17 H 30. 64 avenue de la R;é­
publique. Téj : 48.33.37.11.

'-es hôpitaux de l'Assis­
·tance Publique de Paris
organisent le 22 novembre un
concours dadmission aux écote's
d i:nfi rm ier(ère). La clôtu re des
t:nscriptiofls est fixée au 15 oc­
tobre. Retrait e·t dépôt des cfos­
s.fers à :
t Assistance Publ;iCl::tl;e bwreau 40­
32 2, n~J:e Sat;flrt-MartiA 75004 Pa­
rti. Tél: 40.27.40.3.2.

Le GRETA de Paris orga-·
nise du 5 nO'vembre au
29 ma; 1991 wn stage de
t I:C hni:c te n-é1eet ron j,c l,e n ou 'le rt
aux 16/25 ans de niveau Bac tech­
nique. Pour toutes préc.ir$:Îons - Tél.w

: 43.21.31.69.

Afathématiq:ues et tran·:
,çai. (de l'alphabétirsation au ni­
\,lIa tJ 3ima) : des cou rs du soir
gratuits ont t'ieu à partir du 8 oc­
'obre au Centre de formation 64,
avenue de la République.

France TélécoIR organi.
ise en vue de pourvoir au recrute-'
ment d'Insp:ecteurs-Elèves des,
Servic.es Technirques un concours
OlJVert aux Utulaires d'un diplôme:'
d' tng:éflieu r 11cences, ou de cer-~

tl\lf1$ DUT. Les éipreuves ont lieu
les 8 et 9 nov;e:mbre. La clôture::
de;s inscriptions est fixée au 12'
octobre. Renseignements au
D5.43.54.93.

L,e numéro de té:'éphone
de la Délégation acadé­
mique à la Formatio,,::
oontinue* a cha;n:gré. 1~1 taut dé­
sormais composer le 49 81 70 70.
* 12 rue Georges Enesco 940"25
Créteil.

I.·e centre de formation·
organise à l'intention
.des 16 1 25 aDB un stag'e de
découverte du proiet profeS$.ionflet
:8:" direction du se,cte:ur du bâti­
m:ent du 15 octobre au 11 janvier
1991.
Renset:groeme.nts et i.nscriptions à.
ta P.A.I.O. 64 avenue de la R;;épu­
bJ;ique - Térl : 48.33.37.11.

maine à Qlle'lques m'ois des ado­
~escent$ de 14 à 18 ans ayant
conn u des difficu Ités sociales
:et/otJ ta'm;jîl'Ies.
Rensei,gnements : 6 rue Salomon
de Cays 75003 Paris (
40.2'9.09.12.)
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0crOBRE à~
Un consei' architectu'ra',
réglementaire ou tech­
nique? U~n architecte du Conseil
',d'architectwre, d'urbanisme et
'd'envlfonnernent du départemen4
(C.A.U.E.93) peut vous aider dans
vos projets les 2ème et 4ème
mercredi matin de chaque mois.
:N'hésitez pas à prendre rendez-
'vows en té 'éphonaflt au Ser\,ice
,R1 unie ipCl 1 der Mrha ni$ rT1 e.
-(48.39.52.80.).

Les contribuables qui
ont chois; le prélève- ­
ment mensuel pOtJr régler
'leurs impôts sur le revenw peu­
vent s'ils le souhaitent étendre
,cette djsposition dès cette année
au paiement de leur Taxe d'habita­
tian. A condition de donner 'euf
accord avant tie 31 octobre. Préci­
s.lons au 45.34.19.43.

Les vacances de la
Toussaint commencent le Sâ-'
!!medi 27 octobre apres la classe.
t'école reprend le ILJndi 5 no­
'vembre.

.Le service des affaÎres
-scolaires est ouvert du lundif!
,au vendredi de 8 H30 à 17 Hsans,
interrwpt ion. Il est ouvert égale-,
ment le sarnedi matin de 3 H 30 à,
12 H. 5 rue Schaeffer, rez de:
chaussée.

~ la Maison des jeunes
Gabriel Péri, 'es cours de ka-'
raté pour adultes ont lieu le n~afd:i,

!jeudi et vendredi a 19 h. et le sa­
medi matiA a 11 h.

·Karaté : du nouveau à la Mai..
son des j~et;Jnes Gabriel Péri qwi
Otitvre depuis peu cette acti\fi~,é au><
enfants (à parti r de 13 ans) le
!mard'i et vendredi à 17 h 15. Ef!l'e
peut se pratiqYer également au té...
ffl,inin le merc redi et le sam,edi à
14 h.
!!Aens. au 4t3.33.37.B'O.

:8esoin d'aide peur réus­
sir ses devoirs? Le Caf, les
!Maisons de j!6}!unes et an~ennes de,
:Quarti!ers abritent d:es atel'iers d'al­
de scolaire.
Rens. à l'Omja (48.33.37.80.) et
dans chaque équipement de Qyar­
tiers.

Toutes les Ma;sons de
jeunes et équipements
de quartiers ont réouverts
;leur porte depuis ~e 1er octobre
:(de 17 h. à 20 h. en semaine).
:R.appelons-en la t!iste et ',es numé­
ros de té I,épho,nes : NI. J. Érnite
iDubois (48.39.16.57.), M. J.
Jafflls Mafilgè (48.34.45.91.), An­
lenne JtJl~es Valilès (48.33.91.48.),
Antenne AJbinet (4B.33.53.00.),
~nteAne Alfred Jarry
;(4,8.39.39.47.), Anlenne Francis de
Préssensé (48.39.98.11.), M. J.
Jacqtte Breil (4,8.34.80.06.), An~8n­

ne Gabriel Péri (48.33.63.13.), Le
Gaf'Om~.a (48.34.20.12.).

Le Cat accuei"e la "re-·
chaine demie final_ dé­
partementale du prochain Prin-,
temps de Bourg,es. Rendez-\fOUS
te saifTled'i 20 octobre à 21 h. Allez
nombreux encourager les groupes
candidats.

l'Aïkido et l'Espaoe son~

les thèmes des deux ex.positions
Que 'e caf'é sans alcool de la rUI
des Gités organise dans te courant
dy mois. Visibles aux heures habi­
luelt'es d'ouverture: du lundi au
vendredi de 7 h 30 à 19 h 30 et le
sa~medi de 20 h 30 à 24 h.

Le point Accueil 'ntos
-Iles "ré-retraités et des
retraités org,antse une visite du
tchâteau de Pierre-fonds le 8 no­
vembre. Les inscriptioflS ont I,ïeu
Iles 15 1ô et 17 octobre 15 bis,.
avenue de la République
,(48.33.4,8.13.). ',,1 reste égafiement
l'Quelques places po'ur alfer voir le
cnampionoat de danses rétro à
l,Bercy 'e (5 décernbre. A réserver
d'urg,ence.

Toujours au progra-mme
,·du Point 'ntos des pré­
retraités et retraités : un
!!hal de l'Automne le 23 novembre.
dans l'Espace Liberté. InscripUon

-avant I?e 26 octobre. Un réveif!lon
,de la St Sylvestre en Ile-de-France
:e5t par aill'eu rs en prép.aration.
,Avis atlX amateurs.

Loisirs et Solidarité des
retraités organise une visita
:~guidée de l'InstItut du monde ara­
!be le 19 octobre. Rensei!gnements
et inscriptions lors d,es perma­
,nenees, 13, rue Pasteur (2eme et
-4ème mardi d~e chaqüe mOt's de 15
ih. à 17 h.).

Ouvert aussi bien aux
amateurs qu'aux prati­
quants confirmés, l'Office
rnunicipaite de la jewnesse proposs
!à 1011S les jetJ!nes UA \Jas~e éventail
d'actj\li~és à travers une quinzaine
d'ateliers. Brave s-élection : Le
théâtre (lundi et vendredi de 1B h.
à 21 h.), l'équitation (samedi
après-midi-, I·a photo (lundi de 18
h. à 21 h.), le patin à glace (ven­
dred~i à 20 h 30) , m.ais aussi la
~gtJ~ita re , la vid,éo le jeux de rÔile
;1 'intorma:tique...
iRens. aItJ 48.33.87.80.

AI'initiative du club de scrable La Frette

PREMIER TOURNOI DE SCRABLE
D'AUBERVILLIERS

SAMEDI 27 OCTOBRE
Salle MANIGARD

2, rue Lapez et Jules Martin

Les épreuves se dérouleront en 2 parties
(attribUtives de points) à14 h 30 et 17 h

1er prix: La Coupe du Grand prix de la ville d'Aubervilliers
s'inscrire avant le 26 octobre (70 F)

en appelant Mme Ballin: 48.33.89.63.
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Une erreur typographique dans
la dernière publicité de l'un de
nos annonceurs a pu faire croire
le mois dernier, que le saumon
norvégien proposé par la maison
Truchet était au prix du foie gras,
soit 725 F le kilo. Les amateurs
n'auront sans doute pas avalé
cette vilaine arête typographique.

FORNET PRESSING
156, rue Danielle Casanova
Fermé le samedi après-midi et le
dim~nche Tél: 43.52.32.49.

sinés chauds avec garniture à em­
porter. Vo us pouvez ré g1er vos
plats avec vos tickets restaurant.

THALASSA
74, bis rue du Moutier
Tél: 43.52.08.37.
Le restaurant de fruits de mer et
de poissons d'Aubervilliers propo­
se des produits d'une qualité et
d'une fraîcheur exceptionnelle
(plusieurs arrivages en direct par
semaine), huitres et coquillages
de Marennes Oléron.
Pour les mangeurs d'huitres 2
douzaines pour le prix d'une dou­
zaine et demie.

OPTIQUE MILLET
14, rue de la Commune de Paris
Tél: 43.52.02.44.
Promo posters jusqu'au 31 octobre.
20 x 30 =25 F,
30 x 65 sur support =65 F
Réalisés d'après négatifs ou dia­
positives

BOUCHERIE LELONG
Le Roi de la bonne viande
88, av. de la République
Tél: 43.52.38.87.
Chez votre super boucher en oc­
tobre agneau fer.mier pour congé­
lateur à prix de gros. Découpe
gratuite. Jambon de pays sans os
à68 Fle Kg, entier ou par 1/2.

CHARCUTERIE - TRAI­
TEUR P. TRUCHET
15, rue Ferragus Tél ~ 48.33.62.65
Sandwich variés au prix unique de
12,50 F. Grand choix de plats cui-

AU PETIT GOURMET
94, Bd Félix Faure
Tél: 48.39.25.32.
Menu à 59 F tout compris. Ban­
quet de hors d'œuvre à volonté, 1
plat du jour ou une pierrade, fro­
mage ou dessert. Café + 1/4 de
vin ou 1/2 eau minérale. Nous ac­
ceptons les tickets restaurant.

AFFLELOU
L'opticien nouvelle génération
3, rue Ferragus
Tél: 43.52.26.08.
Les montures à prix coûtant! Im­
possible de trouver moins cher.

RESTAURANT
«LES SEMAILLES»
91, rue des Cités (angle 86 bis,
avenue de la République)
48.33.74.87.
Dans sa nouvelle salle Michel fidèle
à la tradition, vous offrira le digestif
de bienvenue. Les jeudis, les ven­
dredis et samedis notre pianiste se­
ra là pour agrémenter vos repas.

BLANC ET DÉCOR
Rideaux et linge de maison
3, rue Achille Domart
43.52.45.04.
Tringles, voilages, tissus d'ameu­
blement. Devis gratuit pour toute
installation. Facilités de paiement
3 mois sans frais. Réfections des
fauteuils, stores intérieurs.

~ ARPALIANGEAS S.A.
Point S un spécialiste du pneu
109 rue Hélène Cochennec
48.33.88.06.
Grand choix de pneux tout temps,
toutes marques. Pneus neige
cloutés, occasions.

pour leur collaboration aux manifestations saluant
le 25 septembre dernier l'ouverture

du stade André Kannan.

LA PÉRIGOURDINE

I.M.P' INFORMATIQUE

LA MORAVA

.~__fretll

SAMI TÉ,LÉPHONIE

la Municipalité et la section Foot F.F.F.
du Club Municipal dl\ubetVilliers remercient

les entreprises

ODIUM
COI\IIIVlUNICATION

'IIAF~NCE)({.
équipe la France

Les cours de gymnas­
tique d'entretien de Loisirs
~et solidarité des retraités ont repris:
depuis Je 4 octobre. Il ont l'ieu le
jeudi de 15 h 15 à 1t5 h. à ta Mai­
son de l'enfance, 135, rue Danielle:
~Gasanova. Les inscriptions (pré­

L'école de hand-ba" a de, voir LIn certi#::icat médicaj) ont tie:Lf
nouveaux horaires : le" sur place le jeudi et le mardi tors
mercredi de 15 h. à 17 n30. Et;le, des permanenc.es, 13 rue Pa$~eur.

est ouverte aux enfants nés en
1960, 1981 et 1982. Les cours OQ~

ili:eu au gymnase Gwy l\IIoQuet.
IRens. au C.rn.a. : 48.33.94.72.

Vingt-cinq kilomètres au­
tour de Dourdan avec les
randonneurs du C.rn.a. I:e 7 oc­
,tobre. Départ en train. Le 21 oc­
tobre : direction Forges les Eaux
pour un circuit autour de fermes
:fortitiées. Départ en car. PourqtJof:,
ne pas se joindre à eux! (marche à
'$,wivre au 48.33.94.72.)



59, avenue lean-Jaurès - 93300 aubervllhers

Rendez-vous près du stade André Karman

8 èmes FOULÉES
D'AUBERVILLIERS

LE DIMANCHE 4 NOVEMBRE

A l'initiative de la section athlétisme du C.M.A,
des coureurs de fond, et de l'O.M.S. :

On peut s'inscrire sur place. L.es enfants peuvent
également s'inscrire auprès de leur professeur
d'éducation physique•

à 13 h 30 Départ des benjamins, (parcours de 3 kms
300)
Départ des minimes et cadets (parcours de 5 kms)

à 15 h. Départ des juniors, vétérans et séniors (pour
trois boucles de 3 kms 300)

vers 16 h. Remise des lots,récompenses et challenges.
48.33.74.34

TARIFS
D'INSCRIPTIONS

Poissonnerie
« AU GRÉ DES MARÉES»

Quartier Montfort - Maladrerie
Arrivages journaliers poissons,

coquillages et crustacés.
Fermé le dimanche et lundi.

coiffures

Nocturne jusqu'à 2üh le jeudi

Tous les jours sans rendez-vous

Des habitants, des sportifs, des
• " .. , .. r.~ , ' élus se sont étonnés de voir ap-

~ sect..n~o,~y~t~~. paraître dans le Guide des
d~~:Ift:~~re,crute d~S;JO~~r~ sports du C.M. Aubervilliers des
(~?mmes et,ten1~.~s).L'ns~r'ptlOR ~ tarifs d'inscriptions à la Boxe
n~~pas ~eSSatre .~ur I~s,~e- différents selon que l'on soit
~1~rs:o,uPS d e~s~ls. Ren~ez~; français, algérien ou marocain.
~s.• ~~mn~.~. ~allon, ~tade du L'explication est simple: cette
,Dr PI.eyne le Jeudi de 19 h. a22 h. différence s'explique par la pré-

L'Ailcido peut se déco.- senee d'une taxe prélevée par
vrir et se pra,t;".er à partir les fédérations algérienne et

00 6 am aux ClubM~ d'AtJ- ~~;~~~~nc~t~yee~sO~~~e6i~~~ de
ibervill:iers. Bens. 48.33.94.72.

"Le centre d'animation
Jacques Solomon vient:
d'ouvrir un att;lier danse, Rensei-·
:Q nements 5, rue Sch,aeffer
:(48.34.47.69.).

AVEC 2 AVANT-PREMIERES:
TRANSARTICA (en présence du réalisateur et de Jean-Luc Étienne) et
FOR All MANKIND (des documents inédits de la NASA)

ET DEUX SOIRÉES EXCEPTIONNELLES:
L'HOMME D'ARAN et NANOUK L'ESQUIMAU de FLAHERTY

UN HOMMAGE A JEAN MARAIS...
Au programme: LE BOSSU - LE CAPITAN - LE CAPITAIRE FRACASSE - LE MIRACLE DES
LOUPS - LE MASQUE DE FER.

... ET AUX PIONNIERS:
Georges MELlES • Winson MAC CAY • Ladislas STAREVITCH •

25 FILMS, 80 PROJECTIONS mais aussi des rencontres, débats, tables rondes, classes images,
remise de prix par un jury international... Renseignements au 48.33.16.16.

CI)

B
~
@
ct

ans f3____....__-~_.a....:-I

POUR ÉVEILLER

• AUTHÊATRE DE LA COMMUNE DU 22 AU 31 OCTOBRE

t1Jl'
COMPÉTITION DE 9 FILMS INÉDITS

.....-...-- Pays repr:sentés : (Autriche, Taïwan, URSS, Mali, Turquie, Portugal, Grande-B~etagne, rran et France)

UNE SELECfION DE DOCUMENTAIRES, DE COURI'S METRAGES ET DE
FILMS D'ANIMATION
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14 H'EURES : OUVERTURE DE LA FÊTE
16 HEURES: ALLOCUTION DE JACK RALITE
17 HEURES: SPECTACLE DE CLOTURE

Des renseignements sur la ville
AVEC LE MINITEL

TAPER LE 11
Mairie dlAubervilliers
ET SUIVEZ LA FLÈCHE

Les trois premières minutes sont gratuites.

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais

souhaitez rester en contact avec la vie
locale, abonnez-vous!

Pour tous renseignements
483952 96
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A

P
remier g"rand moment de la rentrée la fêt,e des
Retours se déroule le dimanche 7 octobre
dans 1espace Solomon rue Schaeffer. Plus de
cinq mille personnes sont attendues dans un

surprenant décor de cerfs-volants et d'objets
évoquant 1air et le vent; theme phare de l'année
1990. Chacun pourra y trouver son bonheur:
friandises, jeux spectacles musicaux sportifs ou
dansés informations sur les différentes activités

service municipal d hygiène pour animer l'atelier «

Mesurer sa san~é » (prise de tension de poids ...). Le
Centre de loisirs maternels exposera de superbes
documents empruntés à l'Unicef: « Des droits pour
tous les enfants ».

Fidèle a une tradition de qualité, un spectacle
surprenant clôturera la journée: le groupe « Ile Axé»
et ses tambours métalliques de la Jamaïque. On
raconte que leurs origines remon~ent à 1940 lorsque,

,
UN DEPART EN FANFARE

pour la premiere fois, quelqu'un joua sur un bidon
cette petite mélodie: Tou ... Pa ... Ping ... Tou ...
Pang ... Ainsi naissait le Steel-Band.
« Cette année encore, rappelle Bernard Sizain~

maire-adjoint à l'Enfance, a l'occasion de la fête des
Retours et dl la rentrée, la municipalité, par la voix
du maire, réaffirmera sa volonté de contacts et de
dialogues avec la population ».

Pour ne rien manquer de ce'tte vingtième fite des
Retours, rendez-vous devant la mairie, le 7 octobre à
13h30: une fanfare vous y attendra pour vous
guider en musique jusqu'à la fête qui débutera à 14H.

proposées toute l'année par les Centres de loisirs
1Office municipal de la jeunesse (Omja), le GafOmja,
Aubervacances le Gma les bibliotheques, le centre
cultureL .. Souvenirs de vacances et projets de
rentrée y seront largem,ent évoqués au travers des
nombreux stands. Autre nouveauté: toutes les
réalisations audiovisuelles réatlsées pendant l'été
dans les centres de vacances et de ~oislrs les temps
forts d'Eté Tonus ainsi qu'une rétrosp'ective des
évenements de l'année seront diffusés dans toute la
fête. Parmi les différentes initiatives certaines se
taurntnt résolument vers l'avenir.
Ainsi l'Omja propose une étonnante exposition
scientifique « La valis,e Cosmos> et s'associe au

- 22-
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ccrOBRE a~

D.". le eatlre des t< Ao­
cr••"afle,s» proposés par le
Servi:ce cul~urel rrlunicipa.:I. Exposi­
tion jusqu'au 2 novembre
d'oeuvres du p~ei:ntre N,toO MaieUo
au Centre administra'if, 31-33, rue
de la Commune de Paris. Vernissa­
ge le 11 octobre à18 h.

rLe Celltre d'arts "Ias­
,tique Ca."'e ef.utle'* or­
ganise le samedi 20 octobre après­
midi une ballade à travers
quelques g.af'eries parisiennes. Vi­
site p.ar groupe de 10 personnes
~rrtaximum. Participation 30 F. Ren­
sei.gnerne:nts au 48.34.41 .56.
* g, rue de la Maladrerie.

iDe '·'arellitecte lIav.,I, à
:'J.o.sti"eur, de l'électricien au
designer: La naissance d'Yn bateau
:est le 1nèFRe de l'exposition qui se
~ient du 2 octobre au 28 movembre
à la Cité des Sciences. fA. noter des
~owrnées d'iAtorma~jon et de recru­
tement sur les métiers de l'indtJstrie
naLJ~ique du 6 au Q novembre.

8ib'io-expe : à Saint­
Je"" Perse, il:lustrations de
CDt1Vertw ras de livres de Rornaio
:Slocombe (jusqu'au 31 décembre).
AAndré Ireton, photographies des
:Q:rands espaces américains de Da-,
vid Muench (jusqu'au 31 octobre).
:A Henri MichaHX, carica~tJres de la
presse satiriqwe sous la Il:le Répu­
blique (jusqu'au 31 octobre).

I.e tltéâtre équestre Zia­
,'fl8N re~pref1d ses représentamions
'jeudi 25 octobre.
Location au 48.78.75.00.

RENCONTRE r

AVEC LA SOCIETE
D1HISTOIRE

JEUDI 11 OCTOBRE
à 18 h 30 *

A LA MAIRIE

1

lA COMMUNAUTE
VILlAGEOISE

\

AU XVIII SIECLE
Rompant avec le tradF-
tionnel : (exposés, ques-
tions, débats ... ) la So-
ciété d'Histoire adresse'
à tous ceux qui le sou-
haite un document pitto-
resque destiné à susci-
ter les commentaires.

Le document est à de-
mander en écrivant à la
Société d'Histoire et de
la vie à Aubervilliers, 68,
ave nue de la Répu-
blique.

*' Entrée derrière la bâtiment.

DUFOUR
48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. : 43.52.10.60 '"

VOTRE FLEURISTE

113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13

5 OCTOBRE FÊTE DES FLEURS - 1er NOVEMBRE LA TOUSSAINT

- ?~ -



Traiteur

Charcuterie à
l'Ancienne

15, rue Ferragus
93300 AUBERVILLIERS

Tél. : 48.33.62.65

Agent agréé
IR-FR N E AIR 1 .........

R l DI A 11 E
U

Fermeture: dimanche entier - Lundi matin
( Sur commande, nous assurons votre repas le dimanche matin)

Toute l' ann # FOIE GRAS Dt OIE FRAIS fait maison •725 Fle Kg.

umon fum') Ory ' gien

AGENCE DE VOYAGE ALTRATOUR
30, rue du Moutier Tél. 48.33.31 80

19 h. A L'OUEST DE L'ORIENT
de Damien O'Doul

16 h 15 : Débat en présence
des réalisateurs

15 h 15 : COURTS CIRCUITS
de patrick Grandperret

AU PROGRAMME

15 h. : LA DOUCE
de Damien O'Doul

3 ème FESTIVAL
DE PREMIERS

FILMS

Dimanche 21 octobre
à 15 heures.

19 h 20 PASSE-MONTAGNE
de Jean-François Stevenin

Daddy Nostalg;e
de Bertrand Tavernier (France
1990) avec Jane Serkin, Odette
taure, Dirk Bagarde...
le dernier et incontestablement I:e
pllJS personnel des films de Taver­
nier. Un scénario qui joue sur les
demi:es-teintes, les non-dits, les
regards ... A voir auss,i pour la re...
marquabte interprétation des co...
:médi:ens.
Jeudi 1 novembre, 17 h 30. Ven­
dredi 2, 21 h. Samedi 3, 17 h 30,
21 h.

Cannes 1990 par une invitation à
~a contemplation, au retrait vis à
vis d'un monde facUce, pour « se
concentrer sur soi-même et réflé..
,chif. »

:Mercredi 17,18 h 30, 21 h. Ven..
dredi 19, 18 h 30, 21 h. Sa,miedi
:20,17 h 30,
21 h.

2, rue Édouard Poisson
Tél: 48.33.16.16.

Je t'a; dans la peau
de Jean-Pierre Torn (France
1989). Avec Solveig Dommartin,
Philippe Clevenot, Henri S,erre.
;Sélection au Festival d,e Canne's
'1990.
Révél:ée dans « Les aj~·es du dés.ir
» Solve'tg Dommartin interprète ici
'l'étonnant destin d'une femme
tour à tour religieuse, maîtresse.
d'un prêtre, militante synd'icale.
;Une vie tumultueuse tirée d'un.e
:histoire vraie.
Lundi 15, 18 h 30. Mardi 1o, 21 h.
~Un débat avec Jean-Pierre Thorn
est prévu à l'issue de cette séance.

I.e soleil même la nuit
de Paoto et Vittorlo Taviani (Ital'i:e
'1990) avec Chartotl'e Gainsbourg,
:Nastassja Ktnski, Jutien Sand.
.les frères Taviani s.ignent cette sé­
',action officielle du Festival de

Nouvelle Vague
de Jean-Luc Godard (Suisse
1990) avec Alajn Delon, O·am.iziana
~Giordano, Roland Am-stutz...
Une mutti·tude de choses sur les
:hommes et l,es 1:emmes, les riches
;et les pauvres, la nature, I-e ciné­
:ma, la pe,inture, la littérature... ta­
:çon Godard. Qui se harsadera,i:t a
,rés·umer cette sél'e'cUon officielle
ilU Festival de Canne-s 90?
'M,ercred'i 10, 21 h. Vendredi 12,
21 h. Samedi 13, 17 h 30 et 21 h.
:iDimanche 14, 17 h 30. Lundi 15,
'21 h.

I.e Convoi des Braves
:Samedi 6, 14 h 30. O'imancne 7,
15 h.

Tél. : 48.39.04.97
28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers

~()s~ ~~~ SERRURERIE O{jVtR
<.. c;~~~o.("\~ DEPANNAGE DtP.v I{jRr
~~~~~ ~~Sç
v ~\ ~\.- BLINDAGE DE PORTE ç.

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A COD~

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES

AUBER ÉCURITÉ BOUCHERIE LELONG
"CHEZ JACKY"

"AU ROI DE LA BONNE VIANDE"
Spécialité de la côte de boeufet de lafondue bourguignonn'e

Chaque fin de semaine: ris de veaux frais
88 Ave. de la République Tél. 43.52.38.87
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VENDREDI 26
SAMEDI 27
OCTOBRE
«Espace Libertés»
rue des Cités



ASSISES DE L'HABITAT

LA VILLE
A CŒURS OUVERTS

• La revalorisation de la rue du Moutier est inscrite dans l'opération program·
mée d'amélioration de l'habitat (O.P.A.H.) du centre ville.

Deux jours
d'informa­
tion, de
débats et
de réflexion
sur la
revalorisa­
tion du
patrimoine
et pour
dessiner
ensemble
la ville de
demain.

D Que sera Aubervilliers
dans vingt ans? Dans dix
ans? La question vaut

d'être posée. Une seule certitude:
ce ne sera plus exactement la mê­
me ville qu'aujourd'hui. Comme
toute cité, elle va se transformer,
évoluer, bouger. En fonction des
circonstances, de son histoire,
mais aussi et surtout en fonction
de l'invention et de l'intervention
des hommes et des femmes qui
l'ont faite, qui y vivent, et qu'en re­
tour elle à façonnés à'son image.
La ville a une âme, un coeur et
une culture; elle respire au ryth­
me des allées et venues de ceux
qui l'habitent ou ne font qu'y pas­
ser. Comme tout organisme vi­
vant, il suffit qu'une partie soit
malade pour que l'ensemble n'aille
plus bien.
Or depuis quelque temps, le pouls
d'Aubervilliers s'est accéléré. Dans
certains quartiers, la tension est

montée dangereusement. Rien de
vraiment surprenant, dans un en­
vironnement marqué par le chô­
mage, la vie difficile pour des mil­
liers de familles, la spéculation
immobilière qui sévit aux portes
de la capitale. Mais pas question
pour autant de subir, de laisser
chasser par l'argent roi tous ceux
qui ont fait et font notre ville. Il fal­
lait réagir, et d'abord identifier le
mal avec précision.

RÉNOVATION
MAIS AUSSI
CONSTRUC­

TION
La municipalité s'est dotée d'un
nouveau service, la « Maison de
l'habitat », chargé d'établir un dia-

gnostic précis, puis de proposer
des remèdes. Quartier par
quartier, Hélène Streiff et ses col­
laborateurs ont observé, écouté,
analysé.
Première constatation : « Le parc
de logements anciens ne- remplit
plus son rôle social. D'un côté,
nous y trouvons des familles aux
revenus modestes, chassées de
Paris par la spéculation et qui,
faute de mieux, achètent très cher
des logements petits et inconfor­
tables, qu'ils n'ont pas les moyens
d'entretenir cQrrectement.» Résul­
tat, des immeubles qui se dégra­
dent jusqu'à devenir de véritables
taudis.« Et puis, poursuit-elle, il y
a les gens, eux aussi expulsés de
Paris, qui sont en situation très
précaire, voire complètement as­
sistés (en 6 ans, le nombre d'ins­
crits auprès du Bureau d'action
sociale à doublé). Une précarisa­
tion qui aboutit rapidement au dé-
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• La ville a un coeur, une âme, une culture... A qui
seront-ils demain?

Assises de l'habitat. Dans le pro­
longement de nombreuses initia­
tives passées, trois carrefours doi­
vent permettre l'élaboration d'un
véritable projet de contrat pour la
ville. Évaluant les besoins et les
moyens à mettre en oeuvre pour
les satisfaire, ce contrat sera porté
à la connaissance des pouvoirs
publics afin de leur faire com­
prendre qu'il y a urgence à agir, à
débloquer les moyens suffisants,
à faire régner un peu plus de soli­
darité entre les communes, par
exemple lorsqu'il s'agit d'accueillir
les population défavorisées. Sans
doute faudra-t-il ensuite d'autres
initiatives, d'autres engagements
pour obtenir gain de cause. En ce
sens, explique Jean Sivy, « Les
Assises de l'habitat sont le point
de départ et non l'aboutissement
d'une démarche collective. » Il est
vrai qu'inventer l'Aubervilliers de
demain est une oeuvre de longue
haleine.

•Martin Braun

intéressés, c'est à dire votre inter­
vention. Informer les habitants
d'Au be rvi Il ie rs, leu r don ne ries
moyens de peser sur l'avenir de
leur ville, c'est le but premier des

UN
TREMPLIN

POUR
L'AVENIR

Pour tout cela, une condition né­
cessaire : lutter avec succès
contre la spéculation, qui frappe à
nos portes. «Gomment convaincre
un propriétaire d'effectuer les tra­
vaux nécessaires si l'immeuble
double ou triple de valeur sans
rien faire? interroge Hélène Streiff.
A.terme ce processus aboutirait à
provoquer le départ d'une partie
des habitants de la ville et à en dé­
naturer son visage. » L'affaire des
Magasins généraux montre que le
danger n'est pas imaginaire.
« Nous sommes de ce point de
vue à la croisée des chemins »,

estime Jean Sivy.
On sait donc ce qui ne va pas, et
pour l'essentiel ce qu'il faut faire
pour y remédier. Reste à obtenir
de l'Etat les crédits suffisants.
Pour cela, une condition est déci­
sive : l'intervention des premiers

parce qu'il faut bien souvent re­
grouper plusieurs petits loge­
ments insalubres pour aboutir à
un logement confortable. La réno­
vation doit donc s'accompagner
d'un effort de construction d'im­
meubles neufs, ce qui suppose
que les organismes d'HLM aient
les moyens de compléter la réno­
vation du parc privé.

veloppement des squatts (occu­
pations illicites) dans de nom­
breux endroits de la ville. »

Conséquence directe de ces deux
facteurs, des quartiers dégradés
où l'on reste le moins longtemps
possible, et une pression considé­
rable sur l'Office HLM, seul ca­
pable d'offrir à grande échelle des
loge,ments corrects à des prix
abordables. Mais qui n'a pas les
moyens de répondre à cette de­
mande: on y compte 3 000 de­
mandeurs· quand seulement 150
logements se libèrent chaque an­
née. « L'office HLM et la Munici­
palité sont à tort vécus comme
responsables des difficultés que
subissent les familles, constate
Jean Sivy, adjoint au maire et pré­
sident de l'Office HLM. Il faut ab­
solument sortir de cette situation
malsaine. La ville ne peut limiter
son action à ce qui est public ou
para-public. Elle ne peut ni sur­
tout, ne veut acheter tout Auber­
villiers. 14 000 logements anciens
nécessitent une intervention.
Nous devons donc agir tous en­
semble, en partenariat avec les
propriétaires, que nous allons ai­
der autant que possible. »

Ensemble; c'est sans conteste le
maît rem 0t deia pério de qui
s'ouvre. D'abord parce que la plu­
part des petits propriétaires se­
raient bien incapables d'assumer
le coût de la réhabilitation de leur
immeuble et logement. Il faut
donc déclencher une procédure
spéciale, qui permette d'obten ir
des subventions publiques les
plus élevées possibles. Ensuite

• La réhabilitation des immeubles anciens sera au centre de l'un des trois Photos: Marc Gaubert.
débats.
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LA SANTE
"

DE PERE EN FILLE

• Production et recherche: les axes fondamentaux au service de la croissance

Microscopie
d1un
laboratoire
pharmaceu-
tique qui est.
aussI
Paventure
d1un
àpothicaire
devenu chef
dlentreprise.

A u 181 rue André Karman,
dan sie q.u art ier deia
goutte d'or, des locaux,

au cachet pati,né par le tem ps,
abritent une affaire de famille qui a
su bravé les années et les écueils.
Une entreprise en bonne santé,
diffici le de fai re autrement, sa
principale activité étant. ... la fabri­
cation de médicaments. Tous les
ingrédients classiques de la phar­
macopée traditionnelle sont inven­
tés, produits et conditionnés sur
place: des milliers de supposi­
toires, des hectolitres de sirops et
des tonnes de cachets sortent
chaque jour de ces ateliers. Mais,
comment survivre et prospérer fa­
ce aux géants en place? Dans cet­
te compétition acharnée, lesmulti­
nationales pharmaceutiques sont

toujours à Itaguet de ce qui ris­
querait de leur faire de l'ombre.
Heureusement tout ne s'achète
pas si facilement ! Le Laboratoire
de Réalisation Thérapeutique
(ÉLERTÉ) existe à cet emplace­
ment depuis maintenant quarante
ans, un bail. Mais, le début de
l'aventuré remonte très exacte­
ment au 3 août 1914. En ce jour
funeste pour la paix, date de la
première Guerre Mondiale, une
naissance parmi des millions
d'autres allait marquer pour long­
temps le paysage du médicament.
M. Sambot venait au monde. _
Après des études brillantes, au ly­
cée Louis le Grand, son diplôme
de pharmacien en poche, il se re­
trouve pris dans la monstrueuse
spirale de 39-45. Ces années tra-

giques, la déportation dans un
camp de travail proche dlAusch­
witz, ont modifié durablement sa
conception et sa perception de
l'existence. «Je suis non-croyant
et je pensè avant tout que chacun
de nous doit trouver son chemin
ici-bas sur terre».

UN LABO
DANS

"'LIARRIERE
BOUTIQUE

Cette terrible épreuve terminée, il
regagne enfin son pays et retrouve
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sa famille. Fauché comme les
blés, mais, gardant un moral
d'aCier, il prend son bâton de péle­
rin et cherche l'officine à bon mar­
ché qui lui permettra de démarrer
sa carrière professionnelle. Coup
de chance ou opiniâtreté: l'objet
de ses rêves se trouvait à Auber­
villiers.«A l'époque, une pharma­
cie coûtait environ deux millions
d'anciens francs en Région Pari­
sienne, et 400 000 anciens francs
dans cette ville de banlieue».
L'achat ne tarda pas, le premier
établissement se situait en face du
Fort.

INVESTIR
ENCOREET
TOUJOURS

• Plus de 150 000 suppositoires sortent quotidiennement de ce laboratoire

• Tradition familiale de savoir faire et nouvelles
technologies

Petit à petit, installé dans ses
meubles,· M. Sambot se mit à ré­
fléchir et à concocter des spéciali­
tés selon deux axes : les affec­
tions broncho-pulmonaires et
patho-digestives, par la suite vien­
dront s'y ajouter les antibiotiques.
C'est ainsi que rapidement l'arriè­
re-boutique servit de mini-labora­
toire, il y inventera quelques re­
mèdes efficaces et peu onéreux.
Cette activité se mit à grandir,
grandir. Il fallait vite prendre une
décision. Une seule s'imposait: la
vente de la pharmacie et l'installa­
tion d'un vrai laboratoire.
Toujours à Aubervilliers «l'habitu­
de, la place disponible, l'attache­
ment à la ville et la modicité des
coûts du terrain me permirent de

rester dans. cette commune». Une
décision qu'il· ne regrette pas au­
jourd'hui. A 79 ans, l'œil vif et
l'esprit en éveil il évoque ce temps
passé avec une confiance indes­
tructible en l'avenir.
Le flambeau a été transmis, en
partie, à sa fille, Mme Sambot­
Plotkine qui est à la tête de l'entre­
prise depuis 1976.«Mon père
continue à s'occuper de la partie
gestion, de mon côté je me char­
ge des questions scientifiques,
techniques et de toutes les rela­
tions avec le ministère de la
Santé». Depuis février, un nouvel
atelier avu le jour à deux pas d1ici.
Cette acquisition représente un in­
vestissement de 13 millions de

francs. «Nous avons été obligés de
nous agrandir afin d'aller de
l'avant, il faut savoir que nous pro­
duisons actuellement six millions
de boÎtes par an et nous réalisons
un chiffre d'affaires de 50 millions
de francs. L'investissement est
primordial dans notre secteur,
nous devons constamment réin­
vestir dans la recherche ou l'achat
de machines plus performantes».
Pour Mme Plotkine, l'entreprise fa­
miliale est à un tournant. «Nous
devons faire face à une offensive
des grands labos étrangers et à
une politique de blocage des prix
qui nous handicapent». Malgré ces
difficultés passagères la tradition
familiale est maintenue, à savoir la
production de produits bons mar­
chés de qualité.

DES
VITAMINES

POUR
L1AVENIR

L'entreprise compte actuellement
45 employés dont beaucoup sont
là depuis très longtemps: des
pharmaciens, des laborantins, des
conditionneuses, des meneurs et
mécaniciens de machines, des ad­
ministratifs ... De nombreuses
machines, malheureusement ma­
de in italy, «nous n'avons pas le

choix, poursuit M. Sambot, on a
cassé la production de machines­
outils en France», ont remplacé le
travail pénible et, dans des locaux
aseptisés, les médicaments défi­
lent à vive allure. Par exemple,
dans cet atelier on produit
150 000 suppositoires par jour,
impressionnant non! Que de che­
min parcouru depuis la fabrication
des premières potions dans les
années 50. Lors de notre visite un
pharmacien nous explique par le
détail la création et la fabrication
d'un médicament. Du laboratoire
de recherche en passant par le
conditionnement et l'expédition ­
l'entreprise exporte en Afrique et
au Vietnam - tout est rigoureuse­
ment contrôlé par du personnel
qualifié. « Le prix pour le dévelop­
pement, la fabrication et les tests
d'un nouveau produit avoisine le
milliard de centimes».Une dépen­
se colossale. Ceci explique, pour
une part, la situation préoccupan­
te de nombreux laboratoires phar­
maceutiques français, leur
nombre est passéde 600 en 1945
à une centaine aujourd'hui. Existe­
t-il une recette miracle? «Non,
nous répond M.Sambot, il faut sa­
voir anticiper pour ne pas som­
brer». Si vous êtes curieux, jetez
un œil sur vos médicaments et
cherchez-y la marque de cette en­
treprise. Sinon consultez votre
médecin ...

Jean-Pierre I.ABRO •

Photos: Willy VAINQUEUR
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QUARTIERS

AVEC RIGUEUR,
PATIENCE ET MINUTIE
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A ttention une bande de
jeunes opère dans la ville!
Ils ont été vus à la Villette

fin août et juste avant, à la Mala­
drerie. Vêtus de bleus de travail et
munis de pinceaux ou de truelles,
ils viennent de remettre en peintu­
re la Maison de jeunes Jacques
Brel. Les murs, les plinthes, le pla­
fond et même les WC nlont pu
échappé à leur ardeur rénovatrice.
Au Montfort, rue Danielle Casano­
va, il.s ont recouvert les murs de la
cité de la Maladrerie avec du carre­
lage (devant la boulangerie). Il leur
a fallu seulement 15 jours pour
achever leur travail.
Les responsables sont l'Office de
la Jeunesse (O.M.J.A.) qui leur a
demandé de rénover la Maison
des jeunes et le secteur Vie des
quartiers qui a commandé la pose

de carrelage dans le cadre de la
ca.mpagne anti-graffitis. Sous
contrat comme des profession­
nels, les jeunes ont été rémunérés
pour ces deux chantiers. Akim,
Joseph, Akli, Farid, Yveric, Fares,
Karim et Jean-Pierre sont lycéens
ou à la recherche d'un premier
emploi. Pour la grande majorité,
ces actions sont leurs Rremiers
contacts avec le monde du travail.

UN CLIMAT
CONVIVIAL

Pour les guider èt assurer la quali­
té du résultat, l'O.M.J.A. et la Vie
des quartiers ont fait appel à un
professionnel du bâtiment, Chris-

tian Roger, artisan pédagogue et
exigeant. «/Is ont bien bossé. Si
on veut du travail bien fait il faut
minutie, patience et rigueur, qua­
lités qu'on apas forcément au dé­
part. /1 y a des gestes qui ne s'in­
ventent pas, ils s'apprennent. Je
suis là pour ça». Du couloir de la
Maison des jeunes Christian a un
œil sur le hall dlentrée où Akli
slapplique sur les retouches et un
autre sur Farid qui bavarde au lieu
de gratter le sol. «/1 nous traite en
esclave, se plaint celui-ci, toujours
sur notre dos, jamais de répit 1».
Mais, ses yeux rigolent 'derrière
Ilécran de ses lunettes et le souri­
re qu'il tente de dissimuler traduit
bien le"climat 'convivial dans le­
quel ils se sont démenés.

Maria DOMINGUES •
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• Akli apporte la touche finale à son ouvrage. Il a lui-même choisi un motif, mesuré, découpé les carreaux
avant de les coller.
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Ur)I AR'TISAN
PEDAGOGUE

•M. D.

"Les américains et la teiAtation du
désert" sont lies héros de ,., expo-
sition de photographies signées .
David Muencn à la Bibtiiothè:qliH:l
André B·reton. Jusqw'a-tJ 31 OlC­
tobre.

E PO

perspective, une journée Pones
Ouvertes et une exposition
proposée par I,e Sepi/i-ce d,e la
\tiedes Quariiers.

rien à envier à une entreprise tra­
ditionnelle. «Ce nlest pas toujours
facile, reconnaît Christian, parfois
les conditions de travail sont
rudes. Refaire un hall en hiver, en
plein courant dlair; il y a de quoi
craquer. Jlapporte mon savoir­
faire ; si je nlai pas la prétention
de leur apprendre un métier en
quinze jours, je leur montre les
gestes importants qui leur per­
mettront de très bien faire tel ou
tel travail. LIOffice H.L.M. nla ja­
mais eu à redire sur la qualité de
nos chantiers».
Christian est aussi sympa dans la
vie qu'il est exigeant dans le tra­
vail. Du coup tout se mélange et
les premiers à en profiter sont les
jeunes qu'il forme.

RESTAURANT
RELAIS DE L 1 EUROPE

SPÉCIALITÉS CORSE

~ ...... .. ...
• •......

DÉJEUNER - DINER
Le midi, Formule à 55 f vin compris

6 Bd Félix FAURE
Tél.48.33.87.35

angle rue Andrée Karman

Après avoir refait le rez-de­
chaussée, les jeunes Qui rénovent
la Ma,ison des J,eunes Jacques
Bre! Siattaqwent au sOLls-sol. En

R igoureux, exigeant et in­
traitable sur la qualité du
travail rendu, Christian

Roger est artisan-peintre depuis
toujours. Son C.A.P. de peintre en
poche par souci d'indépendance il
préfère « rouler» pour lui. Ça lui· a
réussi puisque ça dure depuis 25
ans et qu'il a plein de projets. A
40 ans passés, Christian adore
son métier, son chien Chiffon et
les jeunes. Du coup il travaille
souvent avec eux. Sollicité par la
Permanence d'accueil (P.A.I.D.),
l'D.P.H.L.M., l'D.M.J.A. ou le ser­
vice municipal de la' Vie des quar­
tiers, il a déjà réalisé plusieurs
chantiers dans les cités d'Auber­
villiers. Avec des équipes consti­
tuées de jeunes stagiaires de la
P.A.I.D., ou volontaires de
l'D.M.J.A. il a rendu des ouvrages
impeccables n'ayant

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Tél 48.39.27.38

PAIN AU, LEVAIN, CUIT AU FEU DE BOIS

SPÉCIALITÉS DE PAINS BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN

SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES
TARTES NORMANDES AU CALVADOS

• Transmettre le goût du travail bien fait tout en
aidant les jeunes à mettre le pied à l'étrier de l'em·
ploi.

o
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DANS LE RESPECT
DES DROITS DU PIETON

• Les travaux démarrent dans le courant du mois.

Larue du Long sentier et la
rue Jules Guesde, qui la pro­
longe, vont connaître, ces

prochains mois, une activité inac­
coutumée. Ces deux rues, qui ont
beaucoup souffert des chantiers de
construction et d1aménagement de
la Maladrerie, font, en ce début Oc­
tobre, peau neuve. Revêtement de la
chaussée, trottoirs, signalisation et
éclairage, tout sera neuf, et achevé à
la fin janvier 1991.
Les habitants du quartier, qui ont
participé à l'élaboration du projet,
ont' voulu que rien de Ilaménage­
ment du cadre de vie ne soit sacri­
fié aux exige~ces, parfois exorbi-

tantes, de la voiture et de son sta­
tionnement : «Certains jours, ra­
conte une riveraine, sur les quatre
cent mètres que font les deux rues,
on ne compte pas loin de 180 voi­
tures garées là /».

TROIS
MILLIONS

DE FRANCS

Pour que la rue devienne autre cho­
se qui une voie de garage, leprojet a

limité à 76, le nombre des emplace­
ments de stationnement.

. Ils seront matérialisés, le long de la
rue, par l'emploi de couleurs diffé­
rentes de celles de la chaussée.
Si l'espace dit «carrossable», se ré­
trécit, passant de 6 à 3,80 mètres,
les trottoirs asphaltés, s'élargis­
sent d'autant. Ils seront «défen­
dus» par des bordures et ornés de
70 bacs à fieu rs. Carrefou rs, pas­
sages piétons, virages, seront réali­
sés en pavés auto-bloquants de
couleurs distinctives, pour en amé­
liorer la visualisation par les awto­
mobilistes. Ultime souci d'embellis­
sement, le mur du cimetière, sera

recouvert de vigne-vierge. La pre­
mière tranche de ces travaux, de­
vrait concerner le début de la rue
du Long Sentier: «La difficulté prin­
cipale de ce chantier, expl iq ue
M.Vidal, Responsable du Service
municipal de la voirie, sera de
maintenir les accès des parkings
des résidences». Le financement de
cet important projet, est entière­
ment supporté par le budget com­
munal. Le coût de cette réalisation,
slélève à 1.685.000 francs pour la
rue Jules Guesde, et 1.457.000
francs pour celle du Long Sentier.

Thierry MONTAGNAC •
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également d'enrichir un fond
d'oeuvres que nous voudrions
mettre davantage à la disposition
des institutions, des écoles no­
tamment». En Novembre, la gale­
rie Art'O, en collaboration avec l'es­
pace Renaudie, offrira ses
cimaises, aux peintures et reliefs de
Melik Ouzani.

N on, nous ne sommes ni à
Saint-Pol de Vence, ni rue
de Seine. Mais. à Aubervil­

liers, où depuis 1987', la galerie
Art'O permet à des peintres, venus
des quatre coins du monde, d'ex­
poser et de diffuser leurs oeuvres.
Cette galerie d'art fait" partie inté­
grante des activités de l'ANGI (As­
sociation de la Nouvelle Génération
Immigrée). «En ouvrant cette gale-

rie, explique son directeur Bernard
Rousseau, nous avons choisi de la
consacrer aux oeuvres qui témoi­
gnent du croisement des cultures».
L'exposition qui s'y déroule actuel­
lement et jusqu'au 30 novembre,
réunit deux des caractéristiques
principales de ce lieu : la diversité
des cultures, avec la présentation
d'une quarantaine de lithographies
d'artistes venus du monde entier.

Dia ut re part, en ch0 isissan t d1

éditer ces lithographies, «notre
souci, souligne bernard Rous­
seau, était de privilégier le travail
sur un mode de reproduction, en
l'occurrence la litho, pour favoriser
la diffusion d'oeuvres originales».
Pour 250 francs, il est donc pos­
sible au visiteur d'acquérir une de
ces lithos, tirée à 100 exemplaires:
«Ce travail d'édition, nous permet T. M. •
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• Bernard Rousseau: «Favoriser la diffusion d'œuvres originales».

SOCIE.TE D1EXPLOITATION
ES ETABLISSE ENTS D.S.M.

au capital de 150 000 F

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
PEINTURE· SERRURERIE

PRESSING
ECO SERVICE

Bureaux et Ateliers: 171, rue Danielle Casanova'"
93300 AUBERVILLIERS

*,r.••••••••••••••••••••••••

Manuel DA SILVA
DIRECTEUR GÉNÉRAL

tr 43 52 20 09
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DES ARBRES ET DES JEUX
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A u lieu et place d1un vestige
de bac à sable, un cèdre
de rHimalaya, un acacia

rouge, un petit bois de bouleau,
au total 24 arbres, ont profité,
d'es vacances, pour s'enraciner au
coin de la rue de la Maladrerie et
de l'allée Georges Le Blanc. Entiè­
rement conçu et réalisé par le Ser­
vice des espaces verts, ce jardin
de 2000 mètres carrés, constitue,
comme l'avant-garde) de ce qui se
prépare dans la cité Emile Dubois,
et s'achèvera en principe, en fé­
vrier prochain.
Le square, grand comme la piste
d'un cirque, devient le centre d'at­
tractions des enfants qui résident
aux alentours. 1\ a , ici, tout natu­
rellement trouvé sa place. Il est

équipé de deux grands jeux, où se
conjuguent, échelle, pont suspen­
du, tunnel, et toboggans... Tout
un programme.

UNE PLACE
DE VILLAGE

«Je viens là, presque tous les
après-midi avec mon fils et. ma
fille de quatre et huit ans, rac'onte
cette jeune femme, assise sur un
banc. Et je ne suis pas la seule !
Je préfère quand même mieux les
voir jouer ici, que dans le hall de
l'immeuble». A côté dlelle, une
mamie profite chaque soir, avec

son petit-fils de quatre ans et de­
mi, de cette halte, sur le chemin
de la boulangerie: «C'est comme
une place de village. Ici on a pas
besoin de s'inquieter sans cesse
des voitures. On y rencontre des
voisins, des voisines. Ce quartier,
je l'apprécie de plus en plus».
«Notre objectif, explique Roland
Taysse, adjoint au Maire respon­
sable de la Vie de Quartier, est de
rendre le plus d'espace possible
aux habitants». D'ores et déjà,
beaucoup de piétons délaissent la
rue Danielle Casanova pour se
rendre au métro Fort d'Aubervil­
liers, et empruntent les nouvelles
allées de ra cité.

Thierry MONTAGNAC •
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• Première réalisation d'un projet qui se poursuit.
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ALAUE

La bi;bliotheque Henri Michaux
expose jusqu'au 31 Octobre une
rétrospective de quelques
«Unes» journalistiques illus­
trées p.ar de célebres caricatu­
ristes de la Troisieme Répu­
blique.

E FATS
DU MO DE

La bibliotheQue Henri Michaux
Jeunesse met les enfants du
monde entier à l'honneur de
ses cimaises avec un~ exposi­
tion prêtée par l'UNESCO.

SCRABBLE

Amateurs ou joueurs confirmés
le Club de Scrabble La
Frette/Aubervilliers vous donne
rendez-vous régulierement
42,rue Danièle Casanova.
Félicie Ballin vous renseigne au



COUP DE FER
SUR LE PRESSING

Désormais Corinne réceptionne la clientèle dans un
cadre agréable.
Le pressing du centre commercial Émile Dubois a
profité des vacances d'été pour se refaire une beau­
té. Le nouveau propriétaire, M. Fenerèi ne s'est pas
contenté de rénover l'intérieur et l'extérieur de la
boutique, il a également acheté des machines
neuves.
Aubermensuel lui souhaite la bienvenue et plein
succés à son activité.
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• Activités industrielles et bureaux à la place d'un àncien dépôt.

UN 155 DYNAMIQUE

proche des voies principales de
communication de Paris et de sa
région, et veiller à ce qu'il serve
à l'implantation de nouvelles en­
treprises. Une convention, garan­
tissant la vocation du site, a pu
être passée, entre la Municipalité
et un investisseur privé.
Clest lui qui aujourd'hui en toute
propriété, commercialise déjà les
locaux, en accession à la proprié­
té.

•T.M.

matique siest portée acquéreu r
d'un local. L'autre plus petit, est
destiné à recevoir les activités de
bureaux. Sa facade, verre et alu­
minium, donne sur l'avenue Jean
Jaurès. On estime entre 100 et
150, le nombre des emplois, qui
pourrait être ainsi créés. Il y a
deux ans, la ville avait fait valoir
son droit de préemption sur ce
terrain. Propriété de l'entreprise
Thoreau, marbrier, il servait es­
sentiellement d'entrepôt. La Mu­
nicipalité a voulu valoriser ce site,

A Achevé à la fin de l' an ­
née, l'immeuble d'entre­
prise du 155 avenue Jean

Jaurès, offrira une superficie de
8000 mètres carrés, répartis
entre 4500 m2 d1activités indus­
trielles et 3200 m2 de bureaux.
L'ensemble est constitué de deux
immeubles. Le plus important en
surface, est tourné vers la rue de
la Motte. Il est plus spécialement
voué à accueillir~ des entreprises
industrielles. D'ores et déjà, on
sait qu1une-e'ntreprises d'infor-
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LE GOÛT DU PAIN

apprenti et deux vendeuses. Non
contents de leur boutique qui
«marchait pourtant bien», ils ont
entrepris cet été d'importants tra­
vaux qui leur ont «coûté» leurs va­
cances.Fiers de leur boutique toute
neuve où ils proposent du pain
chaud toute la' journée, M. et Mme
Claireau organisaient le 10 sep­
tembre dernier, une sympathique
inauguration à laquelle participaient
notamment Jack Ralite et Jean­
Jacques Karman, Maire-adjoint
chargé du commerce.

ELA A
Si elle donne son nom à une
sorte de peti~e baguette, la ba­
nette est avant tout une farine
de blé sans têve et façonnée a
la main. La différence? Elle
améliore le goût et permet une
mei;lteure conservation du pain.
La banette est née a Marseille
et apres avoir conquis le sud
de la France elle s'installe en
régi.on parisienne

•M.D

A u 1 de la rue du Moutier,
chez M.et Mme Claireau, le
boulanger pétrit et cuit le

pain sous le nez des clients. «On
vient de signer la Charte de la Ba­
nette ce qui nous engage à encore
plus de qualité et à montrer que
nous n'utilisons pas de pâte surge­
lée. Sinon on nous retire le label
Banette» explique Pascal Claireau.
'Agé de vingt-huit ans, il compte
déjà dix années d'expérience dans
la boulangerie traditionnelle. Instal­
lé depuis bientôt deux ans àAuber­
villiers, le couple emploie cinq per­
sonnes : deux pâtissiers, unv
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• Un magasin qui contribue à Ilembellissement d1une rue commercante

A T-
J H -PE E

Illustrateur de couvertures de
tivres, dessinateur et scénaristt
de bandes d,essinées Romain
Stocombe expose quelques as­
pects de son travail a la Biblio­
theque central,e. Jusqu'au 1er
Décembre

,,\"1'1Q1J~,
.",

11, rue de la Commune de Paris

43.52.02.44
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• A l'intérieur, même les planchers d'une concep­
tion accoustique dépassée vont être refaits.

• Les travaux qui ont débuté le 6 Août dernier au
carrefour de l'avenue Victor Hugo et de la rue de la
Haie-Coq se poursuivent actuellement. Ils s'achève­
ront à la fin du mois de décembre. Ils concernent le
remplacement de 61"0 mètres de canalisation d'eau
potable, plus que cinquantenaires et fuyants de par­
tout.

L Les locataires de l'im­
meuble de la rue Albinet
vont être contents. La réha­

bilitation de leur logement est im-
minente. LI État siest en effet en­
gagé à verser les subventions
nécessaires à l'obtention des
prêts permettant le démarrage
des travaux et cela, d'ici la fin de
l'année.
Les locataires ont pu trouver
long le temps entre l'annonce de
la réhabilitation et celle du pre­
mier coup de pioche. Ce délai est
difficilement compressible.
«Avant qulun chantier ne
démarre, précise Stéphane Moli­
nier, à l'O.P.H.L.M, il faut monter
un dossier en vue dlobtenir le fi­
nancement. Clest un véritable
chantier avant le chantier, qui
prend au moins autant de temps
que fopération elle-même».

LE
COMMERCE

AUSSI
Acquisition de l'immeuble, plus
rénovation: l'opération, représen­
te un coût total dlenviron 52 mil­
lions de francs. «Clest une réha­
bilitation lourde, indique Roland
Bouvard, Directeur technique à
l'Office, le bâtiment s létant révélé
en plus mauvais état qu IiI n len
avait fai(». Parmi les grosses in­
terventions, il y a la réfection tota­
le des planchers et l'agrandisse­
ment des logements; ce qui verra
passer leur nombre de 160 à 119.
«Beaucoup sont actuellement
trop petits et sans confort» signa­
le M. Hubert du Pact Arim 93, qui
a rencontré des familles de sept
personnes vivant dans un trois­
pièces. «II fallait donc, trouver un
éventail dlappartements qui
conviennent à chaque situation
familiale, qui soient conformes
aux normes et conventionnés».
En effet, pour pouvoir être finan­
cés, les logements HLM doivent

respecter un prix de revient pla­
fond, sans quoi il n'ont droit à au­
cune aide de IIÉtat. Ainsi après la
réhabilitation, les 98 ménages re­
censés par le Pact Arim 93 pour­
ront être relogés sur-place.' Et les
hausses de loyer seront compen­
sées par la possibilité d'obtenir
une APL. Pendant la durée des
travaux les locataires pourront
dans la mesure des disponibilités
s'installer provisoirement dans
les appartements vacants, mais
comme le souligne M. Bouvard :
«C lest toujours gênant de vivre
au milieu des travaux». CI est
pourquoi, dès le début, comme
cela c1est déjà fait pour dlautres
réhabilitations, on prévoit de
mettre sur pied un comité de ges­
tion réunissant Iiensemble des
partenaires de cette opération
po ur réso udre les difficu Ités et
désagréments qu'entraînent tou­
te réhabilitation d'envergure.
Les travaux se dérouleront en
trois phases, de neuf mois chacu­
ne séparées par un intervalle
d'une quinzaine de jours. A l'exté­
rieu r les façades seront, bien en­
tendu, ravalées. Selon Sylvain
Hubert: «Deux ascenseurs sont
prévus desservant quatre cages
dlescaliers». Au rez-de-chaussée,
l'OMJA trouvera un nouvel abri,
plus spacieux et mieux adapté. Le
bâtiment bénéficiera d'un «passa­
ge traversant», reliant les rues AI­
binet et Bengali. Clest d'ailleurs
par cette dernière rue que se fera
l'accès principal de l'immeuble.
Seu ls les logements du rez-de­
chaussée au ront leu r accès par la
rue Albinet. Côté commerce, une
nouvelle superette pourrait s'ins­
taller à la place de l'ancien Félix
Potin ...
La «barre» Albinet aura alors vé­
cu, donnant naissance à l'im­
meuble Rosa Luxembourg, com­
me on l'appelle déjà, et marquant
de sa nouvelle jeunesse une étape.
supplémentaire de la revalorisa­
tion du quartier.

Michel De CARO •
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VOTRE.

Vous avez un avis, un
témoignage, une proposi­
t ion. .. Fa ites en part en
écrivant à

Aubermensuel
31/33, rue de la Commune
de Paris, Aubervilliers.

PLOMBER/~ - SANITAIRE
SPÉCIALISTE· CHAUFFE-EAU C"AUFFE~BAIN

DÉPANNAGE EN 24 H.

EDAG
ARTISAN PLOMBI·ER

171 Avenue Jean Jaurès, 93300 AUBERVILLIERS
, Tél. 48.39.97.56

ÉCHO...
... dl une lettre adressée à Jack
Ralite : « Je vous adresse ce
courrier afin de vous féliciter
des soins que vous apportez à
notre ville, qui est très bien
fleurie. Je suis également très
heureuse d1habiter la cité Ga­
briel Péri d1autant plus qu1elle
vient d1être réhabilitée. Notre
vie quotidienne se trouve consi­
dérablement améliorée.
Je souhaite que les habitants
dlAuberviliiers sachent appré­
cier et respecter les im­
meubles, les espaces verts, les
rues.
Malheureusement ren doute!
Que faut-il faire pour lutter
contre ceux qui dégradent ?»

Mme Sportelli • Régnier
8, allée Paul Éluard

LE CŒUR
DE L1ANCIEN

Chers rédacteurs
Dans votre édition du mois der­
nier, en page 8 et 9 vous pré­
sentez un aspect du vieil habi­
tat de quartier (escalier qui
sent le bois ciré ... marches pa­
tinées par le temps ... ). Mal­
heureusement, pour ceux qui
ont emprunté jadis cet escalier,
il slavère que votre rédaction a
commis une légère erreur, car
il ne slagit pas de la rue des Ci­
tés (d1ailleurs citée un peu trop
souvent quand on parle d1insa­
lubrité ... ) mais bel et bien de
la rue Heurtault, au numéro 35.
Pour ceux qui, comme moi, ont
vécu à ce numéro pendant des
années, on espère qu1il ne

slagit pas là d1un plagiat mais
tout simplement d1une «bévue»
de votre part. Nous espérons
tous (anciens locataires du 35)
qu1il sera mentionné prochaine­
ment, dans un éventuel article
concernant le quartier Heur­
tault, ce qui n1était pas exact
dans votre dernière édition.

M. Bodelot
6, rue du Landy

La photo que vous avez remar­
quée a bien été prise à radresse
que vous indiquez mais nous
n1avons pas pour autant «trébu­
ché». Notre intention n'était pas
d'illustrer l'immeuble de la rue
descités mais d1accompagner le
début dei' art ici e, t0 ut en es­
sayant de rassembler sur ces
pages, quelques réalités (vétusté,
inconfort mais aussi attachement
à la mémoire des lieux, ouverture
sur l'environnement ... ) qui se
croisent dans la démarche de ré­
habilitation du patrimoine ancien.
La photo nous a paru le faire et
nous ravons retenue. Mais, quel­
le image ou quel thème auriez­
vous pour votre part proposé?

La Rédaction.

ENVIRONNEMENT

Je ne veux pas me taire plus
longtemps à propos des la­
vages sauvages de véhicules
au bord du canal. En tant que

pêcheur, je paie une carte
3DDf, montant acquitté pour
quelques heures de plaisir par
an, au bord de Ileau . Mais, les
pollueurs sont là et n1hésitent
pas à nettoyer leur véhicule
(essentiellement le samedi et
le dimanche) à dix mètres de
vous, auto-radio à fond! Vu le
nombre d1infractions commises
depuis la porte de La Villette
dans ce domaine, ne serait-il
pas possible d1embaucher un
garde? (... ) De plus, vu la rare­
té des plans d1eau aux alen­
tours dlAubervilliers, ne serait­
il pas possible de valoriser le
canal par des plantations­
d1arbres sur les rives et Ilamé­
nagement de frayères et d1aires
de cultures de plantes aqua­
tiques?

M. Valfrey
30, rue de Presles

Adressée à Gérard Del Monte ad­
joint au Mai re, cette lettre a été
transmise à la Ville de Paris, pro­
priétaire du canal et de ses
berges. La Direction du Service
des Canaux qui assure la gestion
et l'entretien de la voie d'eau
rappelle dans sa réponse : «Le
lavage et l'entretien des véhi­
cules sur les berges du canal
sont des infractions au Code du
Domaine Public Fluvial et elles
font l'objet de procès-verbaux

de grande voirie qui sont dres­
sés par les agents du Service
des Canaux. Vu l'ampleur du
phénomène pendant les
fins de semaine, nous allons sai­
sir M. le Commissaire d'Auber­
villiers de ce problème afin de
faire intervenir les services de
Police à ce moment précis, de
manière à compléter l'acti9n que
nous menons dans ce domaine».
Ajoutons enfin que la ville d'Au­
bervilliers a donné un avis favo­
rable à l'aménagement des
berges. On peut cependant re­
gretter que rien ne semble se
dessiner dans les années àvenir.

La Rédaction

STATIONNEMENT

Alors que Paris met l'offensive
avec ses «axes rouges», Auber­
villiers a essayé aussi, toute
proportion gardée, de faciliter
le stationnement et la circula­
tion : règlementation, enlève­
ment. .. Mais les bonnes réso­
lutions ne durent pas toujours
longtemps. Exemple: devant le
112, rue Henri Barbusse, le
stationnement est interdit de­
puis de longues années, mais~()

l'interdiction jamais respectée.
De belles bandes jaunes ont
été récemment peintes sur la
chaussée, le stationnement est
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Roland TAYSSE
Adjoint à la Vie

de quartier

pales existent pour apporter des
réponses que nous voulons lu­
diques et éducatives. D'autres
approches restent à approfondir,
à inventer et nous sommes ou­
verts à toutes les suggestions,
propositions allant en ce sens.
Concernant les automobiles, nul
ne peut ignorer la place, de plus
en plus importante, qu'elle prend
dans la vie d'aujourd'hui. Je par­
tage votre sentiment que cela ne
doit pas se faire aux dépends des
autres aspects de la vie quoti­
dienne. Notre' ambition n'est pas
de constater ni de gérer cette si­
tuation mais d'y apporter des so­
lutions qui répondent aux at­
tentes de chacun. Un dernier mot
sur le stade; Aubervilliers n'a ja­
mais .mené une politique de «ta­
pe à l'oeil». Chaque équipement
construit, l'a été pour le bien-être
de ses habitants ; pour nous, la
seule vitrine qui vaille, c'est celle
de notre volonté commune, ci­
toyens, élus, de faire toujours
plus et mieux pour notre ville.

AU PETIT GOURMET
oc'

1
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GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F.*
~ENU GASTRONOMIQUE 100 F.*

L4CARTE
MENU A 59 F TOUT COMPRIS

SALON PRIVÉ - REPAS D'AFFAIRES BANQUETS
Fermé le dimanche et lundi soir

*Prix nets 94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32

Mme DEL.VAL.
10, rue Firmin Gémier

choyée.
Pour elle on réserve de l'espa­
ce : Parkings goudronnés, gar­
dés, payants ... Bien entendu
aux d~pends des espaces jeux!
qui eux ne rapportent rien ... de
financier! Terminée la joie des
terrains d'exploration, comme
celui qu~ précédait le stade.
Bien entendu, celui-ci servira
de «vitrine» d'Aubervilliers.
Mais il est fermé à ces jeux!
Alors où jouer?

La vie en zone urbanisée impose
nombre de contraintes. Dans
cou rrier, vous mettez l'accent
sur ce rtai nes d'entre eIles qui
nous préoccupent aussi. Vous
conviendrez que si parfois, elles

_~~-.I': peuvent relever ,pe notre respon­
sabilité, d'autre's ne peuvent se
solutionner que par une implica­
tion de chacune et de
chacun. Ceci dit, donner toute sa
place à l'enfant, au jeune dans la
cité est une exigence' à laquelle
nous travaillons avec persévé­
rance depuis des années.
Nombre de structures munici-

foot que le square».
Vous ne contredisez pas: C'est
donc qu'elles existent. Tant
mieux. Citez les s'il vous plaÎt.
Celles-ci pourront également
servir aux jeux qui demandent
un minimum d'espace comme
le vélo, le patin ... sans être gê-·
nant pour: les chiens, les pié­
tons, les voitu'res sur les par­
kings et sur la route, les
joueurs de boules du square et
d'ailleurs.
Les jeunes sont conscients de
la gêne qu'ils occasionnent.
Mais ils en ont assez d'être mal
considérés. D'être les « inter­
dits» de...
Ceux qui répliquent qu'autrefois
ils n'avaient que la rue, de­
vraient êtr-e conscients qu'au­
jourd'hui elle est bien plus dan­
gereuse...
La voiture source de profits
pour le «Trésor» est bien mieux

LA PLACE
DE L1ENFANT

N.M.
112, rue Henri Barbuse

• Détente tranquille au bord de l'eau

Je lis toujours avec intérêt
le courrier des lecteurs d'Au­
ber -1\1 ensue 1. Dans celui de
Septembre, la réponse appor­
tée à la lettre de Mme Radiguet
a retenu toute mon attention.
Elle écrit «qu'il existe bien
d'autres places pour jouer au

devenu «gênant» et quelques
"enlèvements ont eu lieu. Pas
longtemps. A l'heure actuelle,
les voitures ont changé de côté,
mais stationnent toujours...
Même chose rue Paul Bert où la
circulation se trouve souvent
«alternée» à cause des véhi­
cules garés des 2 côtés..

17 Avenue de la République 93300 Aubervilliers
M.O 170 F. TTC I-heure Pris\.,; en charge 120 F.

TELE • VIDEO • PLUS
TELEVISE'URS D10CCASION

TOUTES 1
MARQUES

DU LUNDI AU SAMEDI
48.39.90.88

1

DÉPANNAGE
VIDÉO
TÉLÉVISION
ANTE'NN'ES'
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AU CŒUR DE LA VILLE

1"

LES MEMOIRES
DE-LA RUE DU MOUTIER

Balades
derrière
quelques
devantures
dlhier et
d lavant-hier

L es cartes postales jaunies et
les témoignages des plus
anciens habitants sont in­

suffisants pour dater précisément
les origines du nom de la rue du
Moutier. D'après des documents,
rédigés en 1413, il proviendrait
d'une vieille famille «du Moustier»
enracinée au village d'Aubervil­
liers. Autre hypothèse, ce serait le
résultat d'un emprunt au langage
populaire du terme de «Moutier»
désignant une église ou une cha­
pelle. Une chose est sûre, c'est la
rue la plus ancienne de la commu­
ne et l'embryon historique de l'an­
cien village. Longtemps elle siest
étirée en continu de la rue de Pa­
ris jusqu'à celle du Heurtault. Le
percement des avenues Victor Hu­
go, Anatole France, puis Franklin
Roosevelt l'ont scindée en une

part ie 0uest, côté Heu rtauIt, une
part ie est, près dei' ég1ise. EIl e
conserve pourtant son étroitesse
d'origine. La présence de vieilles
fermes, transformées en habita­
tions, témoigne du passé agricole
de la commune. Aujourd'hui ils
restent les lourdes portes rectan­
gulaires de deux mètre de large
qui slouvrent sur des cours pa­
vées, entourées de bâtiments bas.
Ce's constructions abritent égaie­
ment de nos jours des petites en­
treprises artisanales. La majorité
des immeubles toujours présents
datent de Ilavant-guerre et com­
portent de trois à cinq étages pour
une quinzaine de logement cha­
cun. Derrière la mairie se sont
construits, au siècle dernier, des
immeubles bourgeois aux fa­
çades «Haussmanniennes» en

pierre de taille. Les premiers pro­
priétaires ont été les gens fortu­
nés de la commune et des com­
merçants. Sinon, la rue offre des
façades sobres qui marquent ses
dominantes populaires et ou­
vrières.

UN UNIQUE
POINT D1EAU
La structu re de l' habitat reflétait
les difficiles conditions de vie. Le
père de Raymonde Ponard s'est
retrouvé à 13 ans ouvrier dans
une fonderie à La Courneuve. Elle,
est âgée de 77 ans, et a vécu
longtemps rue du Moutier. Elle se
souvient de son enfance «dans un

• La rue longe l'église Notre Dame des Vertus et sa façade Louis xiii
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• Une succession de petites boutiques qui a ~ait sa tradition commerçante

appartement aménagé dans une
ancienne ferme au numéro 47 où
il fallait monter deux étages puis
redescendre une dizaine de
marches avant de rentrer à rinté­
rieu r». Les com bles étaient trans­
formés en ateliers de couturières.
Des familles nombteuses se par­
tageaient des appartements sans
confort. «La cuisine était sombre.
A côté, une grande pièce sans fe­
nêtre et une autre plus aérée que
nous nous· partagions avec mes
deux soeurs et mon frère. Mes pa­
rents tiraient le soir un rideau der­
rière lequel ils installaient leur
propre chambre à coucher. Une
pièce qui servait de salle à man­
ger». Seul luxe, le gaz à tous les
étages. Les sanitaires et l'unique
point d'eau se trouvaient dans la
cour. Les voisins s'y rencontraient
pour un brin de causette. C'était
un terrain de jeux pour les en­
fants. Comme la rue, toute proche
et animée. Dehors pas de voiture
sinon à cheval, beaucoup de bicy-

. clettes et les rails d'un tramway
direction Saint-Denis. Après 1850,
c'est la grande artère commerçan­
te du centre ville, présentant une
succession de petites boutiques
agrandies au fil des ans. Une des
plus anciennes subsistant est cer-

tainement la quincaillerie «Les ga­
leries d'Aubervilliers». On acomp­
té de nombreux commerces de
bouche où chacun avait ses habi­
tudes. Les enfants se rendaient au
numér0 64 ache ter d..es gui ­
mauves. Ils guettaient le mar­
chand ambulant de fromage blanc
qui remplissait leur bol. Le ven­
deur de gaufres n'était pas oublié. '
«II faisait tourner un cylindre rem­
pli de numéros. Nous en tirions
un au hasard et le chiffre inscrit
dessus correspondait au nombre
de gaufres que nous avions ga­
gné». L'été les gens descendaient
leur chaise et discutaient d'un
trottoir à l'autre. «J'ai souvenir de
l'épidémie de grippe Espagnole
durant la guerre 14-18. Les tom­
bereaux chargés de cadavres em­
pruntaient la rue à la nuit tom­
bée». L'instal·lation d'un éclairage
public remonte aux années 1930.
Martine, sa fille, a connu à l'angle
de la rue Schaeffer le lavoir avec
son grand séchoir. « On y ache­
tait des jetons pour faire la lessive
». Tout le monde se rangeait sur
les trottoirs lorsque défilaient par
la rue du Goulet les troupeaux de
vaches en route pour les abattoirs
de La Villette. Elle se rappelle des
spectacles de chansonniers qui

réunissaient les voisins le samedi
soir dans le café de la famille Mar­
tin à l'angle de la rue du Goulet.
Les adultes commandaient à
l'apéritif, un «Raphaël» ou un «Pi­
con Citron».

LE SOUCI DU
PATRIMOINE

Peut-être ont-ils connu un certain
N'Guyen Ai Ouoc, retoucheur de
photos dans un atelier au numéro
14 et passé à la postérité sous le
nom de Hô Chi Minh? Monsieur
Louvet s'est fait son premier ar­
gent de poche en démontant les
tréteaux des étalages après le
marché. Le jour de repos hebdo­
madaire était l'occasion de se
changer un peu les idées. Il exis­
tait au bord du canal plusieurs
clubs de nage dont le «Neptune»
qui avait établi son quartier géné­
rai au café «Cordon bleu». Il se
souvient du cinéma Eden situé
derrière la mairie. «C'était la sortie
du samedi soir. J'y ai vu le pre­
mier film parlant projeté à Au­
bervilliers». Les années de guerre
ont marqué la rue du Moutier. Du­
rant l'occupation, les propriétaires

du magasin de vêtements Robert
ont eu juste le temps d'échapper
aux griffes de la Gestapo. En été
1944 de durs combats sur des
barricades s'y sont déroulés en­
traînant la mort de trois résistants
FFI. La paix arrive et avec elle les
premiers changements dans le
quotidien de la rue. De nom­
breuses familles partent s'installer
ailleurs, dans des logements
neufs, plus confortables. Les pro­
priétaires traditionnels des im­
meubles disparaissent et leurs hé­
ritiers n'ont plus le même souci
du patrimoine. La spéculation atti­
se les appétits. Les immeubles
changent de plus en plus rapide­
ment de main pour être loués à
des locataires qui n'y restent pas
longtemps. La dégradation de
l'habitat est plus importante. Avec
la crise économique, le chiffre
d'affaires des commerces stagne.
Pourtant la rue qui n'a jamais per­
du son caractère commercial et
animé, conserve toujours une
énorme valeur affective.

Laurent FANT' •

Photos: Archives
d'aubervilliers



TABLE RONDE

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL:

«PRENDRE EN COMPTE
1'"

L'INDIVIDUALITE
DES ÉLÈVES... »

Quelques aspects
essentiels abordés par
les proviseurs des trois
établissements
d'enseignement
professionnel de la ville.

R espectivement proviseurs
au lycée d'Alembert, Jean­
Pierre Timbaud et Le Cor­

busier (qui compte plusieurs sec-
tions d'enseignement professionn­
el), Nicole Pernet, Christian Térra­
ge et Jean-Claude Mauprivez li­
vrent à travers leur expérience

de la profession est par ailleurs
très importante. Il y a trois ans, la
section de fonderie était en train
de mourir avec 2 élèves en deuxiè­
me année. Pour la première fois,
nous sommes pratiquement au
complet. Cela veut dire que tous
les élèves ne se précipitent 'plus

• Jean-Claude Mauprivez : " Informer pour ne,plus
avoir d'idées déformées sur la réalité".

quotidienne quelques réflexions
sur un enseignement aujourd'hui à
la croisée des chemins. Des pro­
pos qui touchent aux moyens et
projets pédagogiques, à l'orienta­
tion et aux débouchés sur l'em­
ploi, aux choix des filières....

- Quelles sont d'ailleurs 'les re­
marques que .l'on peut faire sur
ce dernier point à Le Corbusi~r?

- J.C Mauprivez : La situation est
encourageante dans certains sec­
teurs pointus comme le modelage
mécaniqu.e, la fonderie. Il y a da­
vantage d'élèves que les années
précédentes. Ce qui signifie qu'en
fin de compte, ils forment à des
métiers intéressants. La demande

vers des filières plus ou moins au­
réolées en ... ique.

- Les jeunes font donc leur choix
en toute connaissance de cause.

- N. Pernet : N'oublions pas que
les élèves qui arrivent en BEP ne
pourront pas rentrer en Seconde.
De gaieté de coeur, il n'yen a peut­
être pas beaucoup qui au début de
leur Troisième désirent sciemment
aller dans un lycée professionnel.
Ils arrivent avec un échec scolaire
relatif. Dire qu'ils choisissent en
toute connaissance de cause? Je
ne le pense pas. Peut-on d'ailleurs
demander à un enfant de 15 ans de
se déterminer sur un choix profes­
sionnel définitif!

- Il Ya actuellement une tendan­
ce à vivre l'enseignement profes­
sionnel comme une deuxième
chance pour tous...

- N. Pernet : ... C'est quelque fois
la deuxième. Parfois la première.

- C. Térrage : Deuxième chance;
cela ne veut pas dire grand chose.
Il y a une logique. Les élèves arri­
vent essoufflés. Mais cela ne veut
pas forcément dire que c'est une
seconde chance. C'est davantage
une possibilité autre de poursuivre
ses études. Il n'y a pas si long­
temps, 15 à 20% des enfants les
poursuivaient après un BEP. Nous
en sommes aujourd'hui à45% et
l'on parle de 60% pour les

prochaines années. Deuxième
chance, c'est une expression qui
sous-entend que nous aurions un
rôle spécifiq ue de rattrapage.

- En fait, cela contribue à donner
de l'enseignement professionnel
une image défavorisée?

- C. Térrage : Absolument. Et,
nous faisons un gros travail d'in­
formation. Nous avons ainsi orga­
nisé des visites d'entreprises avec
les professeurs principaux. Nous
sommes allés par exemple, à Au­
be rvi 1\ ie rs, chez Co urti ne et là,
nous constatons que lorsque l'on
parle de robotique, de commande
numérique, de productique.... on
parle de la réalité. Et à leur retour,
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• Nicole Pernet : "Malgré leurs aptitudes, certains
élèves n'ont pas toujours envie de se lancer en ly­
cée technique".

• Christian Térrage : "Nous sommes aussi en train
d'apprendre".

Propos recueillis par
Aurélie Marion •

Photos: Marc GAUBERT

- C. Térrage : Vous posez là un
problème de moyens, d'effectifs.
Dans l'enseignement profession­
nel, une classe de 24 élèves c'est
lourd. S'il y a des moyens à déga­
ger, c'est en effet déjà de ce côté­
là qu'il faut les employer.

- C. Térrage : Le défi qui nous est
lancé, c'est la prise en compte de
l'individu-élève. Ce n'est pas
simple d'y répondre parce' que ce­
la n'a jamais été fait. On commen­
ce à savoir le faire avec les
adultes, mais avec des adoles­
cents, il faut reconnaître qu'on est
en train d'apprendre. Nous nous
apercevons que cela débouche sur
des résultats inespérés. L'ensei­
gnement doit aller dans ce sens,
passer par la prise en compte in­
dividuelle, et non pas laminer par
un système froid, impersonnel.
C'est parfois difficile pour le pro­
fesseur....

leurs camarades et vis àvis d'eux­
même. Mais ces projets pédago­
giques demandent un travail phé­
noménal!

- Il a en face de lui des person­
nalités nombreuses et très diffé­
rentes

- Vous parlez plus d'investisse­
ment personnels que de moyens
concrets?

- N. Pernet : Nous avons tous des
fers de lance, des enseignants qui
ont des projets originaux et les
classes technologiques permet­
tent ce genre d'ouverture. Nous
avons vu un professeur de comp­
tabi1ité par1erd' ho rt icul tu re et
d'environnement pendant ses
cours; et bien des élèves se sont
dévoilés, se révèlaient positifs
dans d'autres domaines. Ils
étaient revalorisés vis à vis de

- C. Térrage .: Un LEP en liaison
directe avec l'Université, c'est ori-­
ginal. Il faut effectivement pouvoir
élargir les coopérations, s'ouvrir
vers l'extérieur et il arrive ce qu'il
doit arriver ou il n'arrive rien;
c'est comme dans la vie.

- Cette démarche encore origina­
le dans l'enseignement profes­
sionnel n'était-elle pas un appel
à l'ouverture?

travail en commun?

- C. Térrage : Qu'il faut apprendre
à travailler en équipe. Quand aux
élèves, ils participent pleinement à
cette expérience parce qu'ils en
sont acteurs. Ils ont participé à
l'élaboration de leurs propres ou­
tils. Et, je pense à ces Troisièmes
de techno qui "en redeman­
daient", à la limite embarassaient
leurs professeurs parce que cela
n'allait pas toujours assez vite. /
Aujourd'hui les élèves ont au
moins appris à reprendre goût à
l'école. C'était l'essentiel. C'est la
prise de conscience.

- Quelles leçons tirez-vous de ce

- C. Térrage : Oui, grâce à un pro­
fesseur le Lettres qui travaille aus­
si avec des chercheurs du CNRS,
lesquels cherchaient au départ un
terrain d'application pour leurs re­
cherches sur les mécanismes
d'apprentissage des co'nnai$­
sances. Au départ, nous ne pen­
sions pas pouvoir aborder les pro­
blèmes de l'échec scolaire.
J'entends par là, ceux des jeunes
qui ont eu un parcours particulier
et auxquels ils faut très rapide­
ment redonner les moyens de se
remettre dans la moyenne. Et
bien, cette coopération nous per­
met d'aborder le problème de ces
élèves en difficultés.

d'ailleurs pas, les mêmes élèves.
Souvent, ceux qui arrivent en pre­
mière année de BEP, que l'on resé­
curise pendant deux ans, qui
s'épanouissent, n'ont pas toujours
envie de changer d'établissement.
Et çà, c'est le malheur! Ils se di­
sent qu'en lycée professionnel, on
les materne. Dans un petit lycée
comme le notre, il y a une am­
biance familiale qui fait que mal­
gré leurs aptitudes, les élèves
n'ont pas toujours envie de se lan­
cer dans un lycée technique.

- Vous parlez d'épanouissement,
de remise à niveau. Le lycée J.P.
Timbaud vit à ce sujet une expé­
rience pédagogique d'un genre
nouveau?

- J.C. Mauprivez : Ajoutons le rô­
le d'information que nous avons
envers nos collègues, envers les
familles, et puis aussi en ouvrant
l'établissement vers l'extérieur, ce
qui permet aux élèves de collèges
de venir visiter, d'établir un
contact avec les enseignants,
d'approfondir tel ou tel métier et
de ne plus s'en faire une idée dé­
formée.

- N'y a-t-il pas pourtant "décala­
ge" entre les Bac professionnels
et les Bac de techniciens?

- J.C. Mauprivez : C'est une faus­
se opposition. Il s'agit plutôt
d'une question d'orientation. Les
élèves savent qu'ils peuvent aller
plus loin que le BEP. Les sections
de Bac professionnel et celles de
Première d'adaptation qui orien­
tent vers un Bac techno sont en
fait complémentaires.

- N. Pernet : Elles ne touchent

- Les Bac professionnels
connaissent un certain engoue­
ment de la part des entreprises.
Les élèves ont-ils pour autant
une réelle qualification?

- N. Pernet : Les qualifications
supérieures au BEP sont bien re­
connues comme telles et les en­
treprises attendent nos élèves.

les enseignants ont davantage de
choses àexpliquer à leurs élèves.
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INAUGURATIO D'ENTREPRISE UN NOUVEAU
PATRON

BOULISTES DU THEATRE

FAUTE DE MOYENS

Une sympathique inauguration
avait lieu le 20 septembre dans
les locaux de la société Médiadub
pour marquer le premier anniver­
saire de l'arrivée de cette entrepri­
se 166 rue André Karman. Dans
des locaux complètement réno­
vés, Jean-Claude Lafage, prési­
dent directeur général, faisait visi­
ter les auditoriums et studios de
travail de cette entreprise spéciali­
sée dans le doublage de films
étrangers pour le cinéma et la té­
lévision. Elle emploie une douzai­
ne de salariés, de très nombreux
techniciens professionnels « in­
te rm ittents » et -po ur la petite
histoire- a accueilli depuis son ar­
rivée dans le quartier un millier de
comédiens venus prêter leur voix
le temps d'un enregistrement.

C'est en Triplette et sans craindre
l'averse que les boulistes de la
section Pétanque-Théâtre du
C.M.A. organisaient, pour la 7
ème année consécutive, le 23 sep­
tembre, une grande journée de
com pétition. 0uverte aux licen­
ciés, la matinée voyait s'affronter
pour la Coupe du Grand Prix
d'Aubervilliers, 91 équipes. L'équi-

pe Dejésus-Mangèse-Gisté parve­
nait en Quart de finale. Les
épreuves se poursuivaient l'après­
midi pour le prix offert par l'un
des sponsors, Sed Epi. Elles ré­
unissaient 270 participants. Mais
la pétanque n'est pas qu'affaire de
spécialiste et la fête se prolongeait
par un concours ouvert à tous,
clôturée par la remise des prix.

Cette année encore, la rentrée
scolaire a été marquée par la si­
tuation des jeunes qui, bien que
souhaitant poursuivre leurs
études se retrouvent, faute de pIa­
ce dans les établissements sco­
laires, au ban de l'école. Ils étaient
ainsi 37 jeunes dans notre com­
mune à se faire connaître auprès
de la Permanence d'accueil pour
tenter de trouver ensemble une

La circonscription d'Aubervilliers
a un nouveau patron. Jean-Réné
Curta a été nommé Comissaire
Principal après le départ en retrai­
te de monsieur Cametz. Venant de
"Charenton, Jean René Curta est
âgé de 38 ans. Il est père d'un en­
fant.
« Auber-Mensuel» lui souhaite la
bienvenue dans notre ville.

EXPOSITION

Photographies, peintures, gra­
vures et dessins: les élèves du
centre d'arts plastiq ues Cam ille
Claudel exposent depuis le 23
septembre et jusqu'au 20 octobre
quelques-uns de leurs travaux
dans le hall de la Mairie.

.sol ution. Les efforts conjoi nts,
leur détermination affichée lors de
délégations à l'Inspection acadé­
mique notamment, le soutien
apporté par des élus municipaux
avaient déjà permis à la fin du
mois dernier de rescolariser ou de
trouver une solution de formation
pour la moitié d'entre. Les dé­
marches en faveur de leurs cama­
rades se poursuivent.
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RECEPTION
DES ENSEIGNANTS

IMPOTS LOCAUX

Il est de tradition que quelques
jours après la rentrée des élèves,
le maire Jack Ralite et la
Municipalité invitent tous ceux qui
dans notre ville concourent à l'en­
seignement à une amicale ren­
contre marquant la rentrée des
... enseignants. Réunissant de
nombreux professeurs, chefs
d'établissement et partenaires de
l'Education Nationale, cette récep-

tion a eu lieu le 18 septembre au
collège Diderot. Pour les nou­
veaux arrivés, cette rencontre était
mise à profit pour faire plus ample
connaissance avec leurs col­
lègues, établir un premier contact
avec la ville. Pour tous c'était éga­
Iement l'occasion d'aborder lors
de fructueux échanges, quelques
unes des préoccupations de l'an­
née qui s'annonce.

La Municipalité d'Aubervilliers
comme beaucoup d'élus locaux
trouve que la Taxe d'Habitation
est, par son mode de calcul un
impôt qui mérite d'être réformé
afin que soient corrigées ses in­
justices. Depuis toujours, la
Municipalité vote chaque année
des abattements qui représen­
tent 30 % du montant global de
la Taxe d'Habitation (les fa­
milles en bénéficient selon leur
composition). Des actions ont
été menées pour faire évoluer
cette taxe. La Loi de finances
90 a marqué un premier pas
pour réduire les inégalités: dé­
grèvement en faveur des per­
sonnes non imposables, pla­
fonnement .de la taxe à 4 % du
revenu imposable pour ceux
dont la cotisation, d'impôts de
l'année 89 n'exèdait pas 15.000
francs.
Bien que difficiles à évaluer, les
effets de ces mesures se sont
tr.~duits, pour de nombreuses
familles, par une dimi.nition des

sommes à payer au titre de la
Taxe d'Habitation 90.
Cette année, le taux de la Taxe
d'Habitation est à Aubervilliers
de 11 ,60 % contre 11,41 % l'an
passé, soit plus 0,19 0/0. A si­
tuation familiale inchangée, les
assujettis à la Taxe d'Habitation,
ne bénéficiant pas des mesures
énoncées, ont une augmenta­
tion, comprise pour ceux ac­
quittant une T. H. entre 100 et
2.000 francs, de 4 francs à 80
francs (ils sont 54 % des assu­
jettis). Pour les 37 % de foyers
fiscaux, acquittant une cotisa­
tion comprise entre 2.000
francs et 4.000 francs, la majo­
ration est de 80 à 160 francs.
Aubervilliers se situe au 9ème
rang des villes « les moins im­
posées de la Seine Saint Denis
» pour le taux de la Taxe
d'Habitation. Les taux des 31
autres communes s'étagent
ent re 11,60 % et 18, 10 0/0.
Nous sommes en dessous du
taux moyen national.

JOUR DE FÊTE AU LANDY
Un Piérrot, de 10 ans peut-être,
perdu au milieu de dizaines de ga­
mins danse comme un bee boy.
Normal!. La fête avait commencé
dès 13 heures, avec la Fanfare
des Beaux-Arts. Ensuite, il y eu la
prestation désormais traditionnel­
le de l'accordéoniste du quartier,
puis, celle de ce « commis-voya­
geur de la musique algérienne »,

Hamid Bejaoui, venu en voisin de
la rue Gaétan Lamy, suivi par Los
Triganos, six jeunes guitares et
deux danseuses itou. Enfin im­
promptu, mais bienvenu, le chant
malien d'une habituée du Centre
mère-enfant. « N'oubliez pas de
dire, recommande Marie-Christine
Fontaine, responsable du centre
Pasteur Henri Roser, que les ha­
bitants du quartier ont beaucoup
travaillé pour réussir cette fête! ».

Parmi les stands présents on
pouvait remarquer celui de deux
associations de Mauritanniens
crées pour aider leur commune
natale, Boully. Ainsi du Landy -et
pourquoi pas- jusqu'à Boully,
c'est au coin de la gaieté et de la
solidarité que cette fête du 22
septembre fut marquée.

Al:'



INAUGURATION
D'UNE NOUVELLE

~

REALISATION

5,5 millions de francs pour les
seuls courts couverts, cela n'en­
tame en rien notre détermina­
tion et nous espérons bien pou­
voir continuer» concluait-il.
Beaucoup de personnalités par­
ticipaient à cette inauguration et
l'on notait parmi les nombreux
sportifs ou visiteurs venus sim­
plement découvrir une nouvelle
réalisation municipale, la pré­
sence du maire, Jack Ralite, Car­
men Caron et Jean Sivy, adjoints
au maire, Claude Compas, prési­
dent du CMA et celle du tout
nouveau président de la section
tennis, Manuel de Carvalho.

La section tennis du Club
Municipal d'Aubervilliers
(Cma) compte désormais
9 cou rt s, dont 2 cou­
verts, ce qui devrait per-

mettre d'augmenter le nombre des
adhérents et passer de 400 à 700
dans les mois à venir. Inaugurés le
23 sep~embre dernier, ces nou-

- veaux terrains, en green-set, vien­
nent compléter avantageusement
un com plexe sportif de qualité.

. Pour fêter cet événement, la Muni­
cipalité et les dirigeants du club
avaient invité deux joueurs clas­
sés: Thierry Champion et Marisour
Barami, célèbre aussi pour son
humour. Pour le plus grand plaisir
du public, ils échangeaient
quelques balles avec les enfants et
les jeunes qui le désiraient et ter­
minaient leur exhibition par un
match spectaculaire.
Auparavant, Bruno Zommer, mai­
re-adjoint au sport, rappelait que
ces nouveaux équipements
avaient été financées par la com­
mune et réaffirmait la volonté mu­
nicipale de donner à chacun les
moyens de pratiquer son sport.
« Si cette volonté se heurte par­
fois au coût élevé des réalisations,

M.D. •



Coup d'oeil et expertise sur deux témoins des
réceptions à l'Hôtel de ville.

la pièce. Dans leur existence
suspendue, les personnages de
Balande, semblent nous inviter à
les suivre dans cet invisible.
Or cet invisible est proche. Car
sous les boiseries, les toiles se
prolongent: dormantes, enseve­
lies, mais présentes ... Alors, on
se prend à rêver, quelque soit
l'opinion que l'on ait de ces
oeuvres, de les voir à nouveau
dans leur entier, leur équilibre
retrouvé, pour leur soixante ans,
s'ébrouer d'une liberté nouvelle.
Chiche ...

• Sur le dos du premier personnage de droite,
une éraflure de l'histoire.
« Travail» porte à Fendroit du
dos, une éraflure d'une dizaine
de centimètres. Beaucoup l'at­
teste, personne ne le prouve,
mais cette tra_ce serait celle
d'une balle tirée par les soldats
allemands, durant les combats
qui les opposèrent aux FFI, en
1944. Et il est vrai que, dans la
trajectoire supposée de cette
balle, on aperçoit dans l'enca­
drement de la fenêtre, la trace
d'un impact. ..
Ces tableaux pourraient nous ré­
server d'autres surprises. A les
regarder attentivement, le malai-
se s'installe. Les corps de cer- Thierry Montagnac •
tains personnages, semblent
tranchés par le cadre; des Photos: Marc GAUBERT

gestes, des regards apparaissent Willy VAINQUEUR.

comme inachevées, renvoyés au
néant, par le couperet de la boi-
serie qui recouvre depuis une * Technique de collage d'une toile sur un
vingtaine d'années, les murs de mur.

: la décoration de la salle du
conseil municipal de Clamart, et
celle du « vestibule» de la mai­
rie d'Aubervilliers. Pour 27.000
francs de l'époque, le Conseil
général passe commande au­
près du peintre Gaston Balande,
de deux toiles: « Le travail » et
« L'offrande». A l'automne, le
préfet informe la municipalité
d'Aubervilliers, qu'elle n'au ra à
su pp 0rter qu'un ci nquième de
cette somme, ainsi que les frais
de marouflage* des toiles. Les
tableaux sont achevés en 1930
et 1931. Si, depuis tout juste
soixante années, ces deux
images familières n'ont pas bou­
gées de leur salle, elles ne sont
cependant pas restées intactes.
Au moins, un signe étrange est
venu s'y inscrire, comme un
graffiti de l'histoire. L'un des
personnages au premier plan du

ACCROCHÉS IL Y A 60 ANS:
LES TABLEAUX DU ,SALON

• L'artiste a également décoré les paquebots
« Normandie » et « De Grasse. »

D 'OÙ viennent-elles, qui
sont-elles, ces deux
ombres figées dans la

lumière pâle du petit salon de
l'Hôtel de ville, ces deux grands
tableaux qui recouvrent deux
murs? Beaucoup ne font que les
apercèvoi r. Certains les regar­
dent. Parfois ils offrent un che­
min de traverse quand, par ha­
sard, la marche d'une réunion,'
d'une réception, invite à la rêve­
rie. Pourtant, comme le passant
qui « passe sous la fenêtre et
chante », ils ont leur histoire et
leurs histoires. L'une appartient
à celle de l'art; l'autre, à la vie,
parfois mouvementée, de notre
ville. En 1928, le 11 juillet, préci­
sément, le Conseil général de la
Seine, délibère. Dans le cadre de
« son effort pour l'embellisse­
ment des mairies de banlieue »,
il adopte ce jour là, deux projets



LES GENS

PACO:
LE DERNIER GUERILLERO

Nina:
« Il m lavait
dit,. .
SI un Jour
je tlécris
à Iiencre
rouge,
cela
voudrait
dire . .
que Je SUIS
arrêté»

J e me souviens de Paco,
lorsqu'il était gardien de
nuit au Foyer des jeunes

travailleurs d'Aubervilliers. A
l'époque, au milieu des années 70,
le bâtiment possédait son mur des
bonnes mœurs, interne et invisible
: les filles, escalier de droite, les
garçons, escalier de gauche ...
Paco essayait tant bien que mal de
surveiller l'aiguillage. Les années
ont passé. Je l'ai revu longtemps
après, au bar d'un T.G.V., entre
Paris et Valence. Dans la rame fi­
lant à 300 km/h, il mla dit qulen
fait, il s'appelait Francisco Asensi
et que début 1947, dix ans après
la fin de la guerre d'Espagne, il fai­
sait encore le coup de feu contre
les soldats de Franco! J~ai écouté
le roman de sa vie.
Paco est né en 1910 à Valencia.
Sa mère tisse les fils d'or, d'ar­
gent, de soie et confectionne les
habits des évêques de la ville. Son
père, tailleur de pierre et militant
anarchiste, court les provinces à la
recherche d'un patron dont la liste
rouge et noire ne serait pas à
jour... Il s'exile en France, au dé­
but de la guerre de 1914. Trois
ans plus tard il est embauché
comme sapeur par l'armée améri­
caine et consolide les tranchées,
su r le front. En 1924, le père trou­
ve une place à Paris. Sa famille le
rej0 int au Landy, quart ier-refuge
de toutes les immigrations. On se
serre dans une petite piaule de la
rue Émile Augier, à côté du café
«Chez Marius». La tisseuse d'or
lave le linge des voisins. Paco fa­
brique des pastilles contre la toux,
tout en suivant des cours pour
perfectionner l'art de la taille de la
pierre, trouver le sens des miné­
raux. Les périodes de chômage
causées par ses activités syndi­
cales et politiques commencent à
s'allonger. En 1934, il rencontre
Nina lors de la campagne de soli­
darité avec les mineurs des Astu­
ries dont la grève vient d'être ré­
primée par un capitaine au nom
encore obscur: Franco. Nina, née
rue de la Révolte à Levallois, le 1er
mai 1917, se dépense sans comp­
ter pour venir en aide aux réfugiés

espagnols. Paco et Nina sont vite
inséparables. Ils créent un groupe
de théâtre, la troupe Aurora, qui se
produit à la salle des fêtes d'Au­
bervilliers, au Progrès rue Pasteur.
Ils jouent devant Aragon, Paul
Vaillant-Couturier, Henri Barbusse.
Se marient quelques mois avant
le Front Populaire. Paco nla.tou­
jours pas de travaif fixe et
consacre l'essentiel de son temps
au Bureau national d'aide aux Ré­
publicains espagnols. De l'autre
côté des Pyrénées, la République
doit faire face à la rébellion du gé­
nérai Franco. Paco redouble d'ac­
tivité au moment de la formation
de Brigades Internationales. Il fait
passer des wagons dlarmes, de
munitions grâce à la complicité de

cheminots, de douaniers ... Fin
1936 les gendarmes français l'ar­
rêtent. Dans la prison de Bayonne,
sa cellule est inondée à chaque
montée des eaux de l'Adour. Les
rats pullulent. Il obtient l'autorisa­
tion d1écrire à Nina: «Paco
m'avait dit, m'explique-t-elle, que
si un jour il m'écrivait à l'encre
rouge, cela voudrait dire qu'il est
arrêté». Il est remis en liberté
après la chute d'lrun. Sur ses
épaules pèsent six mois de prison
avec sursis. «Tu sais, c'était peut­
être le Front PopuJaire mais on ne
nous faisait pas de cadeau ...
J'étais grillé dans toutes les boîtes
de la Région Parisienne. J'ai

réussi à travailler sur le chantier
de l'Exposition Internationale de
1937. Je taillais les colonnes du
Trocadéro ... Ce qui s'appelle
maintenant l'esplanade des Droits
de l'Homme».

«DIEU VOUS
PARDONNE
MAIS PAS
FRANCO »

Paco tient un dernier meeting, rue
Gaëtan Lamy dans la salle du ga­
rage Perron. La police tente de
l'arrêter. Il sléclipse : une seconde
porte donne sur l'étable de la fer­
me du Petit Saint-Bernard où les
gens du quartier se fournissent en
lait frais. Le 12 avril 1937, il passe
la frontière. Le commandement
des Brigades Internationales l'af­
fecte à une batterie d'artillerie. En
mars 39, la République d'Es­
pagne est vaincue. Les artilleurs
font sauter leurs canons. Paco re­
vêt un uniforme de simple soldat
et contourne les lignes fran­
quistes. Mais, il est arrêté
quelques jours plus tard. Les fran­
quistes le retiennent dans le stade
de football de Vallecas, puis dans
les abattoirs proches. Il croit sa
dernière heure arrivée quand un
prêtre prend la parole: «Dieu vous
pardonne, mais pas Franco ... »
Par chance les vainqueurs n'ont
pas réussi à déterminer son iden­
tité. Paco est transféré au camp de
Gétafé où il tente immédiatement
de renouer le contact. On le dé­
nonce et il est jeté au mitard, dans
l'obscurité complète. Trois mois
interminables avec pour seule
nourriture un peu de soupe claire
et du pain glissé par une trappe.
Ses bourreaux le sortent trois fois
et le collent au mur, pour un simu­
lacre d'exécution. Il ne bronche
pas et quitte cet enfer à moitié
aveugle. Au cours de l'été 40, on
le condamne à plusieurs mois de
travaux forcés et il part tailler les
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LES GENS

• Paco lors du tournage du film commémorant le cinquantième anniversaire de 1936.

pierres d1une caserne, dans la ré­
gion de Burgos. Nina me montre
des photos: «Pendant ce temps­
là fétais à Aubervilliers. J'élevais
notre fille, Sonia, et je commen­
çais à mener des actions de résis­
tance ... A l'automne de 1940 les
nazis nous faisaient déjà la chas­
se.; .Tiens, regarde, lui, c1était un
télégraphiste. Il a été fusillé. Là,
clest ma sœur, Angèle. Ils l'ont
déportée... »

Nina passe la frontière avec sa
fille. Paco vient d1être libéré mais
reste sous la surveillance étroite
de la Guardia Civile. Ils s'installent
à Santander. Paco restaure la ca­
thédrale : «Les flics ne me lâ­
chaient pas dl une semelle. Dès
que j'arrivais quelque part, je me
mettais tout de suite à travailler
sur un chantier. .. Le travail clest
le meilleur moyen de passer in-

aperçu quand la police te guette.
C'étaH mon alibi de bon père de
famille ... » C'est que Paco nia ja­
mais abandonné la lutte: début
1944 il est devenu agent de liaison
des groupes de guérilla .comman­
dés par Crespo. Le minuscule lo­
gement sléquipe d'une machine à
écrire, d'une ronéo. Peu après ce

75 PATRONS
sont des pistolets, des fusils mi­
trailleurs que l'on cache dans les
placards. Paco et Nina préparent
les attaques, les coups de main, les
hold-up réalisés par les groupes
spécialement descendus de la mon­
tagne. Ils traquent aussi les respon­
sables nazis réfugiés en Espagne
après reffondrement du Troisième
Reich. Un mois plus tard, le 18

juillet, la guérilla décide de lancer
une série d'actions militaires pour
fêter à sa façon l'anniversaire de la
rébellion franquiste. La répression
est terrible. Dans les jours qui sui­
vent plusieurs dizaines de guérille­
ros sont arrêtés. Christino Garcia
est jugé sommairement et fusillé.
Crespo, le contact direct de Paco,
est torturé mais ne dit rien. On le
promène dans la ville, comme un
appât. Nina avertit sa fillette: «So­
nia, si tu vois Crespo dans la rue,
fais semblant de ne pas le
connaître ... ». Une nuit de juillet
1947, Paco, Nina et leurs deux en­
fants parviennent à franchir la Bi­
dassoa en barque. Paco se remet à
peine de ses émotions que les gen­
darmes surgissent et l'arrêtent. Il
est interné près de Bordeaux avant
de faire la belle pour rejoindre Au­
bervilliers. Il finira par obtenir une

carte de travail, puis une carte de
résident permanent. Au moment de
« liquider» sa retraite il fera le
compte des entreprises dans les­
quelles il a travaillé: 75 patrons!
Ses années de galère, de petit bou­
lots, de prison, de résistance ne se­
ront pas prises en compte, ce qui
explique pourquoi le vieux tailleur
de pierre dont le fils est devenu dé­
puté de Seine-Saint- Denis, gardait
le Foyer de jeunes travailleurs, au
milieu des années 70.
En 1986, à 76 ans, il a demandé la
nationalité française. Ses poings se
serrent quand il me dit «J'ai reçu
une lettre de refus. Clest pourtant
pas à mon âge que je vais prendre
le boulot d1un Français !».

Didier DAENINCKX •

Photos: Éric GARREAU



- 500 F- Tél: 48.34.17.05.
Vends chaÎne hifi - stéréo - radio
double cassette + 2 enceintes ­
état neuf - 1000 F - Tél :.
49.37.02.25. matin ou midi.
Vends 3 pneus larges BMW 185 x
65 série 3 - .2400 F - cage pour
chien - 450 F - crêpière élect. ­
250 F - balance cuisine - 150 F ­
Tél: 48.34.61.06.
Vends lit bébé à barreaux +
matelas neuf + table à langer
avec tiroirs - le tout 700 F - Tél:
48.33.07.19.
Vends salon rustique
convertible + 2 fauteuils - 1500 F­
Tél: 48.33.86.25. le soir.
Vends banquette lit moderne
clic-clac - excellente literie - 3600
F- Tél: 48.34.13.16. ap. 19h.
'Vends T.V. coul. grand écran ­
1200 F - étagère séparation de
pièce - 1,80 x 1,36 x 0,31 - 500 F
- couple colombes - 50 F - Tél:
43.52.08.14.
Vends machine à tricoter Phildar
+ table et accessoires - 3500 F ­
Tél: 48.34.82.75. ap. 18h
Vends landeau jumeaux - état
neuf - 1300 F- Tél: 43.52.76.46.
Vends machine à tricoter double
fanture + meuble et accessoires ­
1000 F- Tél: 48.33.30.85.
Vends divers objets - Vêtements ­
K7 vidéo - meubles - etc ... - Tél:
48.23.14.83.
Vends Machine à écrire IBM à
boule + effaceur - 1200 F ­
Meuble hifi-stéréo - radio­
électrophone - 1300 F - presse à
repasser - 1300 F - Tél :
48.33.74.25. (répondeur)
Vends couffin - 300 F - parc
enfant - 100 F- Baby relax - 120 F
- état neuf - Tél: 47.94.41.36.
Vends piano droit Steirman ­
modèle contate - cou!. noyer ­
10000 F à débattre - Tél :
48.39.53.08.

Écrivez le texte de votre annonce et adressez le avant
le 1er de chaque mois pour le numéro suivant à :
AUBERVILLIERS-MENSUEL, 31-33, rue de la Commune de
Paris 93300 Aubervilliers. Téléphone: 48.39.52.96.

vous voulez donner, échanger, vendre ou acheter
quelques chose, vous cherchez à prendre ou à donner
quelques heures de cours, vous proposez ou vous
cherchez un emploi.

LES PETITES ANNONCES
SONT GRATUITES

~._----:..01

....-.~El\-...,.l
Vends réfrigérateur congélateur ­
an. 87 - bon état - 1000 F - Tél :
48.33.44.00.
Vends salle à manger + 5
chaises - chêne massif - buffet 2
corps + table rect. - 4300 F- Tél:
48.33.41.97. ap. 19h.
Vends bureau pin massif 3 tiroirs

DIVERS
o

Etudiante à Iluniversité - donne
cours de soutien - Maths ­
Physique - Anglais - 1OOF/heure ­
Tél: 48.34.16.11. "
Étudiante en fin de Deug
d1anglais - donne cours de la
6éme à la terminale - 60 F/heure
- Tél: 48.33.72.82. av. 21 h.
Étudiante en lettres modernes
(Sorbonne) - donne cours de
f.rançais à domicile - tous
niveaux - Tél: 43.52.47.02.
Étudiante en droit (niveau
li ce ne e) - donnec0 urs à
domicile - droit - français ­
maths - anglais - allemand -latin
- Tél: 48.34.36.20.

COURS

Amstrad 6218 + 150 jeux + revues
- 2500 F- Tél: 48.33.74.25.
Vends 600 GPX Warbird - an. 88 ­
bull e haute + porte bagag es ­
30000 F - Tél: 47.21.83.89 ou
47.25.94.40. poste 343.

Vends scooter Honda Vision Met­
Il - 2100 Kms - an. 89 - casque ­
chaîne - parflex - état neuf - 8000
F- Tél: 48.33.99.15.
Vends R14 T8 - an. 82 - 120000
Kms - bon état - 8000 F - Tél :
48.34.18.03.
Vends BMW 318 1T.B.E. noire ­
an. 82 - 108000 Km origine - 8 cv
- alarme - 28000 F - Tél :
48.33.86.25. le soir.
Vends vélo femme Bernard
Hinault - type hollandais - bon
état - prix à débattre - Tél:
48.33.38.19. ap. 19h30.
Vends Yamaha 125 - an. 81 +
sacoches - 1500 F - ordinateur

AUTOS­
MOTOS

Location
Enseignant recherche studio ­
Aubervilliers ou proximité - Tél:
88.26.07.10.

LOGEMENT

à garder - de jour comme de nui­
Tél: 43.52.18.23.

Demandes
Maman cherche enfants à garder
- à part ir de 2 moi s - soi ns
assurés - Tél: 48.39.13.98.
Maman garderait enfants à la
journée - possibilité la nuit pour
dépannage - soirées - jours de
non classe - Tél: 49.37.02.25.
Jeunei fille 21 ans cherche
emploi - caissière ou autres
propositions - Tél: 48.39.97.77.
Femme cherche heures de
ménage dans une entreprise ­
Tél: 48l52.18.85.
Jeune1fille cherche à garder
bébé ou sloccuper de personnes
âgées à domicile - Melle Touré
Fatima 4, allée des Myosotis
Aubervilliers.
Dame sérieuse garderait bébé à
partir de 2 mois - à la journéé ­
qua rt ier Po nt BI anc - Tél :
48.33.30.85.
Femme 35 ans sérieuse
recherche tout emploi
secrétaire/opératrice de
saisie/caissière/femme de ménage
- urgent - Tél: 48.34.53.73.
J.H. cherche enfant ·à
accompagner à Ilécole - matin ­
soi r - à part ir de 8 ans. Tél :
48.34.20.15.
Maman sérieuse cherche enfants

Offres
Cherche femme de ménage - Tél
: 48.39.18.97.
Couple cherche personne
sérieuse pour association d1une
gérance de bar - Tél
48.39.13.98.

EMPLOI
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Dans ses locaux rénovés
a partir du 1er janvier 19 90

24 Heures sur 24
-Deux distributeurs de billets
-La consultation de votre compte

Et toujours, du lundi au vendredi,
son accueil, ses conseils, ses prêts

et son PEP Confiance

5 rue Ferragus
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 48.33.0&.47

S.A. GUILLAUMET-FAURE
,DÉMÉNAGEMENTS

Nouvelle direction

Déménagements"
,

France - Etranger
Garde~'Meubles

Transfert de société
Emballages ind'ustriels

61 , rue Sadi 'Carnot - 93300 AUBERVILLIERS
Tél: 48 33 26 53 - Télex: 230021 F

RESTAURANT
LE RELAIS

e-e-

"LES PLAISIRS DE LA TABLE"

Venez découvrir nos plats
légers ou gourmands.

Les prix respectent les envies
et les budgets:

MENUS A 70F ET 95F
COCKTAILS AU BAR
LOCATION DE SALLE
SALONS PRIVÉs
POUR RÉCEPTIONS
LUNCHS NOCES ET BANQUETS

53, rue de la Commune de Paris ( Près du Centre Leclerc)
Tél : 48 . 39 . 07 . 07



CHPA - CENTRE HOSPITALIER PRIVÉ D,AuBERVILLIERS

120, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE
93308 AUBERVILLIERS CEDEX

. TÉL.: (1) 48.39.40.00

, .

UROSERAIE·
URGENCES 24 HEURES SUR 24 .

·.U·f ~.
HOSPITAliSATION . ..'"'.-- ........... _~ ..

CONSUlTATlijNS'

,,·nÉANIMAliUN

SOINSINTfNSI fS

· SCANNfR
(: . "

HfMOOIAlYSf
, .

MATERNITE' .
, .

·ffCONOAliON
IN VITRO> ,

lASfR·· ·
CHIRURGIC,Al

SCINTIGRAPHlf
,

RAOIOTHfRAPlf

CAR CI NO LO Gif
, ,

. 8ALNfOTHERAPIf
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